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de croyance. Dans la man i~re dont 1'hi 6ronymite anu-
nyme raconte les deux fa its, je n'aper qo is autuoe dif=
ference avec les r6cits qu'il consacre aux autres actes
de la vie religieuse de Charles-Quint . Par exemple, au
chapitre XXI, apres nous avo ir fait cone ; ai tre que,
clique jour, par ordre de PEmpereur, deux messes se
disaient pour son pere et sa mire, une tro isibme pour
1'impera trice ; et une yuatri~m e pour lui, outre une
messe solennelle celebree les jeudis en 1'honneur du
sa int sacrement, it a j oute : a Independamment de ces
b cinq messes perpe tuelles, S :' M . en faisait dire cha-

~ ► que jour beaucoup d'autres ; les unes pour que Dieu
donnat an roi son [ils sante et vicLoire, d'autres

» pour le remercier de les lui avo ir dounees, d'autres
pour des rois et des papes ; d'autres encore pour des
chevaliers de . la Toison d'or dkecles daps le temps
qua S. M. fut a Yuste : de sarte que, quoig ue nous
fusions un si grand nombre de pretres, noes etions
tous oCcupes a ces saints sacrifices (1) : n

Ube remarque qui m'a frappe, lest que, en substi-
tuant, dens 1a relation du religieux de Yuste, la date
du tren te aoict a Celle du trente et tin (et cette derniere
date pourrait Dien We le resultat , cl'une erreur de co-

.. . . . Sin estas cinco misses pcrpetuas, mandava decir cada die
otras muchas, unas porque Dios diesse al rey su hijo salad y victo-

ria, otrns porquc se In avia dado, otras por reyes y papas ; y pr otros
cavallEy .og del Tusoh que fnllecieroti en el tietnpo que S . Md estuvo en

rinBlrHente ; con stir tahtos los sacerdotes, estfiv&moa todps

accupados en estos sacrificios .. ..
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piste, on de 1'auteur lui-meme, qui ecrivait plus do
vingt annees apres 1'evenement) , on n'y rencontre plus
Tien qui soil contredit par les lettres de Matbys, de
Quijada et de la gouvernante . Il est constant que, le
24 aoiit, Charles-Quint 6tait libre de la goutte qui
1'avait tourmente pendant une quinzaine de fours ;
que 1'appetit et le sommeil lui etaient revenus (4) ; que
Quijada le trouvait memo presque aussi bien qu'avant
la cierniere attaque (2) : le iaugage qu'on lui fait tenir
a son confesseur daps ces circonstances n'a done rien
d'invraisemblable, et, du 24 an 3 0 , Charles cut tout
le .temps necessaire pour faire celebrer les obseques
de ses parents, de sa femme, et les s'iennes propres,
s'il lui on prit fantaisie .

Une autre observation resulte dun passage de la pre-
face de D . Tomas Gonzalez : celui Bans lequel, en contes-
tant les obseques de 1'Empereur, it reconnait qu'il en fut .
celebre K pour sa femme et pour ses parents ( 5) . n D'ou
D. Tomas Gonzalez a-t-il tire cc dernier fait? Je n'en
trouve nuUe trace Bans les documents qui m'ont ete en-
voyes de Simancas. Si le fait est exact, et que les lettres
de Quijada et de Gaztelu n'en parlent pas, it faudrait
rnoins s'etonner du silence garde par eux sur les ob-
seques de 1'Fmpereur . La consequence est toute natu-
relle .

(!) Voy . pp :. 521 at 424.
(2) Quijada ecrivait, le 28 spout, a Vazquez : w Es1a S.Md mud bueno
y casi tan bueno Como Antes. . . » Cette lettre sera inseree au tome (I.

(3) Voy . pp . VI at cxx I x .



{ LSXiII

A 1'egard de la scene de 1a terrasse, Mathys ni Qui-
jada n'en tiisent, mot, a la verite ; mail its constatent
pourtant, par leer temoibnage, que c'est sur la ter-
rasse gue Charles-Quint ressentit les premieres at-
teintes du mal dont les suites furent si funestes . La
chose nest pas tenement insignifiante qu'elle ne me-
rite d'etre notee .

Une derniere remarque . 3'ai suppose que le Comte
de la Roca et le marquis de Vaiparayso avaient em-
prunte an prieur fray Martin de Angulo, ce qu'ils
disent de la celebration des obseques et de la scene
de ]a terrasse (4) . Je me trompe peut-titre ; mais que
ma supposition soft fondue, slurs elle formers un argu

=ment puissant en faveur de l'opinion de MM. Stirling
et Pichot :car la relation de fray Martin, on le sait,
fut ecrite pour la princesse clofia Juana ; et it n'estguere
admissible qu'il efit vaulu tromper 1a fine de Charles-
Quint sur,des faits de cette nature, et dont eile aurait
pu si aisement s'eclaircir par d'autres voies .

En resume, je n'oserais, pour mon compte, admettre
ni rejeter , dune maniere absolue, les resits du reli-
Oieux de Yuste, du prieur fray Martin de Angulo et du

P. Siguenza. La certitude historique ne me parait
encore acquire, a set ebard , daps tin sons ni dans
1'autre .

Il est un document qui, selon toute vraisemblance,
dissiperait les doutes dent ~ce point d'histoire demeure

(1) Pages . xv et rx t-L xtt .
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enveloppe c"est le 'campie des d6penses jourina1i6res
tie Charles-Quini pendant s`on sejou'r' an monastbre Ae
Yuste ; la, en effet, d Trent etre consigns lei frail
des abs~quos, a"vec 1a date de cette c&einonie, si elle
#"ut r6ellement celeliree . Mallieureusement, ce compfe
ri'existe pa's aux archives de Siinaricas, ou di ll mdi'6q
on 1'y a cherche infructueusement ju~gtfici c est ce
que D . Manuel Garcia, a qui j'en ai 'ecrit, a pris la
peine de me faiio savoir .

IX.

Deux mots encore et je conclus.
En decidant 1'impression des documents qne rious

livrons aujourd'hui an public; la Commission d'histoire
a eu a resoudr è une question pr6 liminaire : Peelle de
savoir si les textes, tous espa gnots, seraient aceorrip A=
fines dune traduction #'ran Vaise . Elie s'est prononcee
sur ce point de la meme man iere ; et par les memos
motifs,qu'elle l'avait faits l'egard de 1a Correspondance
de Philippe II sur . les a ffozres des hays-Bas (9) : elle
a . juge qu'une traduction fran~aise, independemnient
des difficultes qu i en etaient insepa rabies ; augmente-
rait consid6rablement la depense, sans presenter un e
utilite equivalents, car t'espa gnol est un des idiornes
strangers les plus aises a comprendre . Nous donnons
done les textes puts : seulement, selon le desir de 1 a

(4) Bulle tins de la Commission, 2mt scr ie; t. III ; p C 4 .
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Commission (4), nous awns 'pla t6 , en tote des pieces ;
de s somma ires qui en font connaitre la substance .

Lorsque, daps 1 'M de 4844 , j 'explorais les archives
royales de Simancas, M. le b lriaadier Aparici, dont j'ai
d 6j a pane fouillait, de son c&6 , per ordre du gou=
vernement espagnol, An d'en extrai re les documents
relatifs h 1'h istoire militaire de la Peninsute, et spec ia-
lement aCelle du corps . royal des ingenieurs auquel it
appartient (3) . D. Jose Aparici etait justeriment occupy,
a la meme epoque, de rexamen des Papeles de Castilla,
des annees 1556, 1557, 1558; et, quoique etrangeres
a 1'objet de ses recherches, les pieces qui concernaient
la retraite de Charles-(qu int etaient trop interessantes,
pour qu'il ne leur eonsacrat pas quelque attention
it s'appl iquait a en faire un reSnme . Avec une obli-

(1 ) B uldetins de la Commission, t. V, p. 389 .

(2) Page LIZ ,

(3) M. le brigadier Ap arici a poursuivi sans interruption, depuis

fors, la t5che qui lui etait imposes. I l a rassemblc, sizr le xvime et le

xvnme AMC, HUIT MILLS Q[1ATRE CENTS DOCU '.tlB IVT$ , qui remplissen t

18 ;'00 feuilles de papier fn-folio, distribuees on 48 volun►es, sans

compter Ares do QunrnE CENTS fac -similo de plans de batailles, de

sieges, do fortifications, etc . Pour le xtini1'e siecle, it a fait le depouil-

lement de toutes les liasses, an Hombre do 900, qvi Writ rapport an

corps des ingenieurs, et, a 1'heure qu'il est, on a commence de copier

Is pieces et les plans qui Iui ont pare mentor den 6tre extraits .

La collection formee par D . J ose Aparici, lorsqu'il y aura mis la

derniere main, sera probablement unique dans son genre en Europe.

Elie aura d'autant plus do prix, qu'on peat so reposer sur I'exacti-

tude des travaux do cot officier superieur. Je 1'a i vu a Poeuvrc, et je

me fais un devoir d e lui rendre ici cc temoignage.
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geance dont je lui exprime ici toute ma gratitude, it
voulut biers, avant mon depart de Simancas, me per-
meltre de prendre cQpie de son travail . C'est de ce
resume que j'ai fire les notes donnees sous le titre
d'Extraits du colonel Aparici. Le texte du present
volume emit deja imprime, quand j'ai appris 1'eleva-
tion do cot ollicier superieur au grade de brigadier .

Je ne saurais terminer cette preface, sans rennercier
biers vivement, 'au nom de la Commission royale d'his-
toire et au mien, D . Manuel Garcia Gonzalez, pour
]'extreme complaisance avec laquelle, s'associanL a la
pensee touts liberals de son gouvernement, it a mis a
none disposition les tresors coufies a sa garde . 11 y aura
bientot un demi-siecle que D . Manuel Garcia est eiitr e

10 aux archives ale Simancas, et cc n'est qu'apres avoir
passz par les divers degres de la hierarchic administra-
tive, qu'il est parvenu au poste important dont it est
revetii aujourd'hui ; aussi le magnifique depot a la fete
duquel it est Enlace, lui est-il connu daps ses moindres
details . II faut se feliciter que de pareils tresors soient
en de si bonnes mains . Les services que D . Manuel
Garcia a deja rendus a la science laistorique, Sant un
sfir garant de ceux qu'elle peut encore attendre de lui .

Ferrier 1854 .

- ----- fi-I-qn-
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PR ItF A CG DU M ANUSQ R I T D L D . T ONA S GO NZAfi Z .

Iiabicndo tenido precision de reconocer detenidamente la inmensa

muchedumbre de papeles diplomat i cos pertenecientes al siglo decimo

sesto (epoca en que cumenzo un nuevo Orden de cosas en Europa)

que se custodian en el Archivo general de Simancas, por }► ubcrseme

encargado su arreglo y coordination, y hallando entre ellos perfcc-

tamenlc consignadas con daEos autenticos Codas las acciones de In

Vida piiblica, y mucLas do la privada del cmperadur Carlos Quinto,

desfiguradas torpemente en )as histor ies que se lean escrito de su

persona y domination ; no conocicndo la pequciiez de mis fuarzas,

tube el aliento y temeraria osadia ' do proyectar eseribir documentul-

mentc su historia, afirmindola en los diplomas oficiales, y presenter

al mundo un cuadro original de este escelso y cclebrc princi pe, pin-

tado, por decirlo asi, al natural .
Aioviame a cllo la grandeza c importnncia del asunto, y el ver el

tosco desaliuo de los comentarios, histories y relaciones escritas por

l °s Espaiioles, faltas de criterio y de muchos da6os, y tal vez sospe-

chosas de parcialidad, Como formadas por cronistas y oficialea del
mis ► ne Emperador, en quienes pudo caber la adulacio n y otras pa-
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siones . Par otra parte, hallaba, en los historiadores franceses, ingleses,
flamencos e italianos, desfigurados los hechos, ocultadas Ins verdaderas
intenciones do los proyectos, 6 inve n tadas maliciosamente a su
placer, omitidas las circunstancias relevantes do machos sucesos

gloriosos, aumentadas Ias calumnies, siempre dirigidas sus plumes
par un cierto espiritu do . emulacior~ y. envidia contra Carlos y la Es-
paila. Los padres Siguenza y Sandoval, creyendo recomendar y aun
ensalzar la persona del Cesar, nimiamente credulos y fiandose

do
apuntamientos despreciables, se empeuaron en presentarle tan de-
voto como un eremite ; y par el contrario, los estran geros, recibiendo
con Ins manos abiertas aqucllas infundadas noticias, le trataron do
fanatico, ridiculizando su persona con mofa maligna, etc .

Asi pues, creciendo en mi el deseo de referir con verdad las ac-
ciones del Emperador, conucicndo quo no necesitaba de exagera-
ciones pare acred i tarle . de piadoso, valiente, magnanimo, generoso y
caballero, y quo podia con cl testo en la mane desagraviarle de las
perfidas acri m inaciones do sus cmulos, ilustrando al mismo tiempo la
historic de uno de los pcriodos mas mcmorables do los tiempos mo-
dernos : Pero, fi may pocas p5ginas, me desengaU qua mis pinceles
eran demasiado debiles e inespertos pare d olincar fi g ura tan robusta.

Entonces convert! Pi atencion, 4 los ultimos anus do la vide delCesar, pareciendome quo acaso podria reunir todos los datos de estetan corto como ignorado e interesantG periodo, acerca del cualcorren no menos infundadas y absurdas noticias quo sabre el recto
de ella, porque, con igual falta do datos y documentos, so ha dichoyse cree. vulgarmente quo Carlos renuncio el Imperio y Jos de m asEstados, par terror do quo . ]a suerte de lac armas Ia nbundgnara : nohabicndolo , egecutado, sing porquo sus enfermcdades y dolencias nole p ermitian ya manejar los , negocios ni de la. guerra ni de In paz, quoa. pgcos dies de habcr renunciado ,, so arrepintio do tiaberlo hecho, perenvidia que tubo de ver el mando en manos dasu h ijo el rcy . D . Fe-lipe y de su hermano D

. Fernando, de quienes espcrimento ingrati-
tudes : lb cual es de todo panto falso, pues unto - el h ijp como elhermano hicieron , con , cl las mas eficaces d iligencias pare quo noabandonara, lac riendas del gobierno, y no habicndolo podido conse-
guir, esxubicron siGrnpre asiictos a sus conscjos, y requiricndo sovoluntad, para. cumplirlaj quo en Espaiia , apenas desembarcd en sus

__. - _ . ■
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cos tas, n oto d es vio e n los grandes, caball eros y emptea d os : que es
una im p os tu ra atroz, p ues hasty el ul t im o trance do su vida todos le
acataron con l a mism a reverenci a , y le s irvieron co n igual fid el id ad
que si rea lment e egerciera el mando su premo ; que ate d ia do de to
vida de l monas ter i o y de su soledad, quiso diversas veces salirse
de el, y e l h ij o no t o eonsintio : cosy ta n age na do verd a d , que no
una sola vez el r ey le env [ o A suplicar par sus ca mas , y par medio
de pe rsonas e nv ia d as d o p roposito d es de Fiandes, que se sirviera
s alir del convento y situarse d onde mejor le acom o dase, y quo so
encargara de la di reccign do los negoc i os quo fueran compatibles co n
el esta d o d e su sa lud , P ero nunca p udo conseguirse d e el ]o vs rifiga ra .

O t rps par el contrario ban divylgaci o, csp eCies, no mends ahsur&s
on otro s entido , Armando quo Sc retir o y viv id en Yuste en total
abstr acg i on de n egocios, sin serv id umbre real , viv iendo camp un
cenobita, sigui endo tod os los eger cicios monfisticos, y lleva ndo; a ELI
termin o su p e ni ten cia y 4u acetismo quo so hizo cclebrar ]as exequias
on vida, colpean dosg 61 mis mo en. CI feretro, perma n ecie nda on e1
Como. di fu nto par todo el tierppo, del oficin fune ral . Ca r los on su
r et i ro se infor mo y m a nejo, todos_ los asuntos on que vio q ue convenia
to ure r man o p a rs el b uen gob.ierno, y p a ra, la mayor reppt acian d e su
hijo y familia. E sta b a se rv ido par compo lente numero de ofcialeg y
criados, con ci dec or o pro pi o de su persona y com p a ti b le con, la
soledad de l sitio , hacienda una vida cristiana, sin sup erstiti o n ni
fa n atismo g tenia un menage rico y correspondien te a su es t ado; y
finalment e, no hizo o tr as h o n ras ni exequ ias quo l as do su esp o sa
ylas de sus pa dres, conscrvando, sane y energica su razon }pasta el

momenta m i smo do m orir, verifican dol o comp em p era d o r , rey y
p rincipc ve rdadc ramente cato li c o .

T odd lo cual voi a r efcrir y aseg urar con tal certeza y con tan
u'refragnb~es, documento s, que no d ejara n. el menor l ugar a dudas ni
a con geturas, rec t ificando asi_ es ta pane do la hist ori c.
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APPENDICE B.

(Voy. P . n,ll. )

PA 9 C I S DU IVYA N U SC RIT DE D . TO x AS GO N ZALB 'L .

En las primeras fojas se examine y ve, todo con documentos, la

c ausa que el Em p erad or tuvo pare dej ar e l mando y retir arse g qu i enes

er a n l as p erso n as d ipu tad as p or el pars el regimen d e d isti n t as pro -

v incias entonees s ujetas A In monarquia espaZola ; los es t`aerzos d e l

Empera dor For la fel la de dincro, d iversidad de leyes, por la guerre

de los Iuteranos, y porque no todos los prin cipes le anxi l ia b an.

Sc descubrc cuando furmo el Emperador la r eso l ucion do r etir arse,

d ej ando el mando; In mucrte de la em pcrat riz, con los h ijos quo
d ejo ; lo qua afecto esto a Carlos Quinto ; las empresas quo . . t o do esto

no obsfan te, co ncihio y enprendioi la l1amac3a d o su h ijo a Flan des ; cl

objeto con que l e llama; las circu nstanc i as notables do su .viabe, y In

instruccion secrete quo formo el pad re pare c l hij o, c r eyc ndo no t o

volvcria a ver.

Este docu ment o se belle integro on e l Apen dice, y por demos baste

e l dec ir que as on s umo-grado in teresante y general men te desco-
n oc i do .

Hallase tambien relacionada en docuinentos in rue lta de don

F elipe IT a Espana ;
La cleccion quo hace el Emperador d el si tio de Yuste ; su funqa-

cion i

Las curiosas c importantes negociaciones pare casar a D . F elipe I I

con Portugal, y causes del rompiroienta, y despucs con I ng laterra ;
C grtas del E mperador y s u h ijo sabre esto :son curiosisimas ; y lo s

pasos quo diG el primero pare lograr el despues efectuado matrimoniu ;

P lano del monasterio de Yuslc'copiado de l origina l ; In obra quo so
niando pacer, etc.

Se ve el nombramicnto de quien habia de gobernar durante Is
ausencia do F eli pe, con su viage en I ng laterra ; las cap itul a cio n es
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matr i inon iales, los e n cargos particulares quo cl Emp erad or hacc 3

Felipe ; In. ent revista do este con su hernianfli la instruccion . de

gobiern o quo l a d io, y In ccleb racion do las bodas de Feli p e . .

Sc halls tumbicn In cclebre bula do Julio III sabre In cuarta de
himnes ecl esiasticas ; tratos do Paz par pnrte del Emperador, y quie n
Sc is acnn cejo ;

Las mtter tes do l a mad re del Emperador, do Ju l i o 111, y do s u
su ces or Marcel o I[ ;

La interesante resciia del pa pa P au lo IV ;
El tratado secreto del pa p a y d o In. Craucia contra Felipe y su

padre , quo ti me trece capitul os ;
La tregua con el rey do Francia ;

Las intrigas del papa con este motivo, hasta quo consiguio rom-
perla ;

El proceso promovi do on Roma al Emperador y a s u h ij o ;

La prision do Garcilaso, nuestro embajador ;

EL ma l t rataSo quo a io la car t e iromanu al marques do Sarria ;
La revocaciai do In bula do Julio III , con otras tropelias nota-

bles .

Leese tanibicn el dictameu ctu una junta do sab i os on Londres, y do

otra on Espai5a, sabre In cicada b uIa, y Ins precauciones to m a d us par
cl vi~cy do Napo l es ;

Los esfiicrzos d el Empci ador par reti rarsc i

Unc cai•ta suya sabre esto, qucriendo cortar las desaveneuci as
con Romp, y 10 quo dice al embajador en Venecia g

P rep ara tivos on Espana pare recibir al Emperador ; carLas do la

Prineesa gobernadora al arzob ispo do Toledo, cabildos y mo nasterios
sabre esto ;

Con la convocacion do los escudos generates on Flandes ;
L a re nun cia del Emp erad o r on su l djo, en cuatro documentos nota-

bles e imp or tantes, quo par su extens ion so halian on el A pen d icc.
En el discurso de la historic so teen documentos on estremo curia

sos sabre l as dadivas quo hizo Felipe ;

,Sabre ]as renuncias do Castilla y Aragon, con las camas que, pars
e fcet o do esto, escri bio el E mperador a d iferen tes personages ;

Sa br e la re nun cia del Im pcrio ,
Sabre los nu evos poderes quo F elipe dio u su hermana in p rincess ;

f
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Las importantes de e Ia ra c iones dot consejo al rCy ll. Felipeaua*
supo de

y
fcio l a r e nunci a ;

Las nuevas ex igen ei as de !a cortc ror n ana , con nota
h

le4 do CU[uenltis

que obran on e 1 .Ap e nd ice ;

La curi osisiina Carta del fraile 5osp a1 r ey sobre t o mismo, y !a

di scord a u cia d e In corte de Roma .
Hay p o r ci gn de d oc umcn t os yue nos deM gestr a n muy for }n e nor

l os prep arativos h ec h os p ara el viage del E mp era qor y su coTi t iYa,

las ordenes quo so d iermi a l efecto ; su v iaje , gun t o gn gue desem-
barco, y !as p er son a s quo to sal ieron al rec ibiin i e ntg;

S o n tan ta s y tan curiosas ]as comn n icaciones clue en es b e ti enipo

mediaron del Emp era dor, del rey, de l a prin cesa y otr s a lt os p e i so-

riares, clue no es facil conocer su i mpu C t ?ncia, si no sc ruc9npcea Pon
toda aetcricion .

No es m e nus intcresantc la corresp ondeneia scguida luego quo. . .. , . .
Carlo s I le go a L are do , y en try ella u na Carta de Lui s Qu ija d a a1 se cre-
tario Juan V azgucz de Molina, despues de haber v isto At Emp e!'q dor.

Ha cese relaci o n minuc iosa del viaje a Val la d ol id, y eptre estg ha y
bastan t es ca rtes i mportantes sobr e n egocios publi cos ;

O tra c~ c F rancisco Osorio a Fc lipc. Il y de C arlos it su hijg , impor-
tante .

Sal io d e V a lladolid el Emperador a Yus t e, y on e 1 Camino o curri Q-
r on circums tancias notables, corms la referida do Medina, co n cartes de
quijaaa, del secretario Gazt e t n y Opt rey, y ot ra it est e de fT~y, Me ic fior
Cano sobre to d el papa y iiegoci os del Estado, rogandole qpc venga ,

Vario~ personages visitan al Ernpcrador. P o r las cartes de Quijada
a la princesa y at s eer etario Vazqu ez ; Id s de Gaz t elu y del Emperador,
so cono c c it fo rdo e l estado de los negocios, y l a pane a c ti va quc, a
pesar de su poca salud, toulaba enOnces on e l los e l- E mperad o r,. . .

C on ferc n ci a do cs t e co n fray Fr a ncisco de B o rjA , y co n up meg s a-_ : . . . .
hero ijue vino it cnt crarle verbal mc; n te do las cows dC 1' lundes, Italia.,
P o rtuga l , etc., con Las dcEermi naci o nes quo t oqig el EmpoTqqq poll
motivo do marchar a Yuste, y una carta it su hi ja, cuya im por tan-
cia p odia conocerse, si deci m os que lode cs l a es er ita dc , su map q .

nDicta men d el med ico ita l i a no v Ia con tes t aci uu de Carlos = co.!!
cartes do Qu ijada y G aztelu sobre to del papp y dcmas : y otra sobre
to m i srn o del E mperqdor it su ]iijq .., :.
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Sal e e l Empe rador para Yustc, y aqui so ve co n documen tos irre-
[ragabl es que e l Emp erador so retrrG a v iv ir como Principe, y no, C o mo
es mitanu, gor , el . in ven taFia de~ sus all iaj as po r las, i nstrnec ioiics y
ordenes del rey p a ra la fa ci li tac i on d o di ncra, con o tras d e Gaz te lu,
Quijada y d el mism o E mperador .

A rago n se n egaba a reconoce r a l a g rin eesa . C ar t a de esta al f e y

Va .ra quo ve nga, y sob rc l a reun ion she las cor tes ; es larga, y curiosa .
Gaz telu da cu en ta de l desempeiio d o s u mision cerca d e in prin ces a

sobre . l a asignacian d e l Emperador, sQbrs lo d e Por tugal y gland es .
Ruy Gom ez ye al Emp era dor , y e1 objeto de su s c unfe renci as, eon

una int e r esantisim t, carts del Em p erador a su, hij a , so bre la famos a
extra ccion do dineru de . cpntrata cion do India3 on Sevilla, eqn la
r etimda d o los nu nc ios per. 6rden del papa, y una in t eresant,p ; c ar6a
de Fe lipe l I , toda de su Tetra, spbre las c,osas publicas .

den se tamb ien l as urge n c ias y n eces idad. de d inc ro, los , : esfuerzos,, . .
deb E mgerador, las carta s de Juan Vaz quez, l a. canferencia de,Ezcurra
on el E►pperadQ;, una int eresa n te carts de estea su- hij a so bre lq

que con Ezcu rxa Itab ;a trata~lo, otra a Juan. Vazq uez,' sobre la
infan ts de Eortugal y dincro.;

L~ protes ts dQ. Felipe 14 contra, lvs p rocedmieutos ael papa, cun-
s ► gn~d4 en dos. d acumCntos, curi osus e im port antes, en La t in, quo per
s u es~eu si ou es~~p e n , el agendice ,

L ? carts d el Emp erador. 4 Juan Vazquez s o bre lo d el dipero do
Sevilla, y no queriendo sus p ender la renuneia del Imperio, no obstante. . . .
una in tpresaniG carts de Felip e quo t anzb.iCn ,se copia ;

L as q ue el Emp erad or escrib i o al arzobi sp o, de Sevilla y Obisp o de
Cordob a sobrc di nero, co n la cpntest;tcion de l prim ero. ;

Otra del E m p crad or a l~ pr incess, con o tra dc,'Vazq uez 5 Ca rl os .V,
sRbx e c gs a s gublica s , y l a inter e sa ►ate de. Hernand o de Oc h o a sob re lo
del arzobisp o de Sev i l la ,

94ra carts i i~,ste• del E mp e radpr ; del rcy 6L la pri ocesa sabre Lo s
a s untos p endien tes c on Roma, y o tra s ob re la escom unio n , n o inenns. . . . .
-W!pg4'4a ►kLaqua la, anterior.

L a pri ncess escribe al rey, pars quo se, Le»ga .

El a rza.bis pn dC Sev il l a cont esca a l. Emperador, y ca rta do este con
Motive de la muerte d e l rey de Portugal ; s u opinion sobre In quo
habiu ,, , ac ha ce T s y . cmh ajad yr pq Lisboa,cuu l a in tcres a p tc del secreCario
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Vaz quez : do haber l lcgado a Flandes In armada, y sobre In regenci a

do Portugal .
C a rt a interesan te clef Emperador a su hija sobre lo do Portu gal,

con las i m p or t an tes instrucciones quo po r esto d io p o r escrito u d o n

Fadrique licnriquez .

Ordenes pa rs quo no so dejo do trabaja r on to d o Sevi lla .

T ratos del Conde de Melito y duque d e V an dom c c o n In p ri iicesu,

Begun instrucciones del Em perador .

' Partici pac i on de In m archa de Felipe II a B rusel as.

Re m isio n do dinero al d uque do A lb a, con una Carta al Empcrudor

del ayo d el principe D. Carlos sobre e l m ismo p rin ci pe.

La muert c de T el lo por to do Sevilla, y lunar on quo aco n tecio,

C a r ta del Emperador i Juan Vazquez sobre negocios do E sta do ;

con l a im portan te y m i nuciosa re lac ion do todo to oc urrido on is
celebre batalla de San Quintin, con In entrcvista do Luis Quijada con

el 'Empcrador, ys i l e acom pai►o o no A. Juan do A ustria , y ]a 'cu=

riosa Carta del a,~odcl principe Carlos sobre cl mismo, y otra de

J ua n Va z quez sob re el estud o do l os n egoci os pub lican .
FI aIlanse tam b iem on esta Memoria to tratado p a rs cav iar a Lisboa

a l P . Francisco do Borja, y las interesan tes cartas del Emp erad oi a

su h ijwsobrc lo del dincro do Sevilla, del comendador do Al cant nru

a ,Vazqucz, del Emperador a su hija , y de Luis' Q u ij a da sabre his

cosas`de Flandcs, con In Ilegada de la flota do I ndian y rep residn do

lo quo train
Las capitulaciones con Roma, en italiano, y car4ns del Empcrador

a Vazquez sobre dinero, etc. ;
Do es t e a l prim ero del consejo sobre lo ven id o d o I u dias ,
Do GaxteUi y do Quijad a a Vazq uez sobre esto ;
Del Emp erado r a l secreEurio Vazq uez sobre lo do Portugal, can otra

interesante do Quijada }

La ] legada a . Yuste do las reinas viudas do rraucia y, Ilun-

3ria i
L a muerte del obispo de Cordoba, y a to quo dio lugar una de Jas

mandas hechas por 61 on sii testamento ;
Y ]as importantes cartas de Vazquez, Q uijada y Gaztelu sohra

Conan publ ican ;

Las do Gaztctu , Malines, Quijada y Vazquez sobre el Bmpcrador



y to d e Portug al , can t o tr ata d o c on e l E m perado r, res pecto a to de

Roma ;

Personas nombradas par a recibi r on diversas ci nd a d es 5 la seiin ra
i nfanta D: Maria do Portugal ;

Con l as impnrtantes cartas del Emperador at dug ne d o A ILur-,

qucrq ue y fi Vazquez sabre to del duq u e, do Vandome, y to do llto-

ling sabre t o mismo, y c l testamento d el Ob is po do Cordoba ;
llespachos d e l embajador do Portugal ;

L arga .u intcresante caria del Emperador a su h ija sabre cosas
pub li cas ;

D e Quijada sob re In sa lad do Carlos, y :i pesa r d o todo quo on-

tiende on log negocios ;
La del li cenciado Arceo sabre et viage do tas reinas de Hung ria y

I'rancia g
D el Emperador A Vazquez y 5 su hija sabre to del papa y dem 5s

cosas p end i cntes ;
D e Quijuda a Vazquez sabre Portugal, y to que p ensa ba Carl os.

Quinto respecto de to p az con Rom a ;
Las pro p osic io n es de coal i tion quo hace el duque de Yandome, v.

to quo contests el E m pera dor ;
Entrevista do este con Acura, co n carts de Caz tcl it sabre e llo, y

otra i nteresa nte do C arlos a su hi,ja sabre to del du que do Vandome ;
be G aztelii sabre Ital i a, do Q u ijada sabre to conquista d o Calais ;
Del Emperador a su hija sabre to mismo y dem6s costs pub l icas,

nn .menos importa n te quo l arge. .
E l medics 1Vlat t► isio escribe ti D . Felipe sabre I n salud de su p adre .,.

( D e una vez porn on adclunko, a dvertiremos quo las com u nicaciones
do log m (dicos, si lien carecen de aquel interes po litico quo las do
log demzis, son no obstante curios is i m as , por que a lli se ve no solo
Pintado ci estado del enfermo, sino quo par c llas se co noce n que
alt ars se hal lnb a entances semcj u n tc ciencia, y el mod o quo tenian do
curar . )

Cartas de Q uijada sob re C a lais, d e Gaztelu sabre la,muerte do
dolls Y.co nor, do Qu ij ada it to pri ncess , con otras inte resantes de l
med ico, Q u ij ada y Gaztelu , con to ids d e Quija3a u Valla doli d, y log

instrucciones secretas quo l l evaba to princess a su padre, on d os inte-

resaates cartes sobre esta, to d e l arzohispo do Sevilla y otras. cosas ; .'
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Vaique al E itep bra dor sobre n egocios publico s ; con i rit6CMri W9

memor i ales ; Mathisio at rcy , on L at in ;

Vazquez at Emp era dor 'sdb re to pendient e fueha de In Nriiti suja ;

D e l Emperador a Vaz q uez sobre la v enida d e la armada tuici Coti

la prision ` del D= Cazalia ; imp re9io ii que causa b n CBrlo§ , tuntU iiIns

im porEa►!te cua n to estb as desconocido ;

C artas a V azqu ez solire la reituticiacion ;

Del Emperador a s u hija, scc reta ; toda de su Tetra otra sobre

inquisition y las no t abl es prisiones quo po r esta se h acen ; sabre etto

del ar z obisp o do S evilla at rey ;

Entrevista de Espi nos a co n e l Emp er ador solii e Fl andes, I[g Ii a;eEc. ;

Ca mas del medico ;
c~n eDel Emperaddr a sit hija y a su li ijo, notabi lisimAS ; eon lo -

D . Felipe contesto ,
Del Emperador a J um Vazqueti ;

De este a Car los y at rey so bre dinero, inquisition i ae Qu Ijad 6

sobre t o Inc trato eon'e1 ariobi s po ace rca pie l a iriqu isicitlii y btra

-10
del m ismo arzo b ispo , con una memo r'ia de to giie p aSo en his ne gd=

cios de Lo s luteranos, y to qua conv en i a hater ,

D o cum e ntos tan im portantes come otras euitu3 dc! Emperadar a

Vazquez, y de este sob re Los luternnas y otras cosas ;
Del medico a Va zqurz ,

Del Empeeadur a Vazq u ez ; y do este sobrd Los Turcos y In p ri 3lon
d e l hijo d e l duqu e de : . . . . s

Del E mperador 3 Vazquez, y de este'sdhre log Tureas ; Ivt erdri us ;

armada de Laredo y dem as coc a s publien s , con Is impre3itih que
]r ace on el Emperador Is perd idtt d e Thi o nvill e ; '

Caitas de In prin cess ; iodas do su l e tr5 a sa padre ; 3 6lThe In SP

tuacion do todd§! los negocios publ ieos ;

D e Vazqu ez at Emperador sobrc l a d erro ta do Thermos y s tis eon=
secuencias ;

D el m e di co ;

Del Em per a d or a Vazquez sobre 16 de Th ionville
4 Llegada de Gar c ll $s o A Va tladolid ; comis ionfid a por el r ey pdrd flar'

cue n ta 91 $nip eraii or del estado de ]as cost s publicas ;
',` De l me dico ; ` do Quijada ; p o xq uc resc rv 3 dame n t~ so avisc lo t[uo

hay a eeriCa 'de f arzobispci de T dledo ;
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Be Is prince'sd al Emperidor, toda fle su Tetra ; solird los Tu'rcos y
Franceses ;

i3arcilasb da cuehta al Empuhd 'or del estad o do los riegoeios pu-
hlicos ;

Del Emperado'r a Vasquez 'sabre lride''hermes y otras cosas
bocumoht6s oficiales f curitlsos 'que .prnelia 6 to l'alsu del aserto

los historiadores, de haber hecho el Emperador on vida sus exegnia s
En carCa - del medico a Vazquez sobre e1 mal estado & salad del

Empemdor teme sd miicrte y piensa - eh otorgar tesEamento ;

Y de Qaijada a la prince§a y a Vazquci 8 obre to misiiio

De Quijada y Gaztelu sobre el empie drainiento del Emperador
Del medico : peincIpia i i sus partCS diario g ;

Testamento y codicilo del Emperador : so hallan al Apeniiice ; e§en-

sando advertir su importancia ;
Carta de Quijada a Vazquez sobre la reina do Hungria y mal estado

del Emperador ;

Del mismo Quijada a Va z quez, a la princesa y al rcy, sobre la mala

salad del Emperador, interesantes todas, en especial la tiltima, on que
Sc habla del arzobispo do Toledo y do D. Juan do Austria ;

Quijada y el medico a Vazquez y 3 la princess, quo so ha dada at
Emperador la estrema uncian ~

Del arzobispo de Toledo, Gaztelu, Conde do Oropesa y del camen-

dador mayor do Alcantara :sun importantes por su minuciosidad, on
cuantose refiere desdo la muerte hasta las exequias del Emperador ;

De la prineesn a Quij ada : eotitesta dandble graeias phr su celb, y
Aide el codic i lo ;

De la misma al arzobispo de Toledo sobre lo misin o ;
Be Quijada a Vazquez , sobre Como murio el Emperador, y lo quo

este dijo, al espira r
Del arzobispo a V azquez sobre lo mismo ;

muerte do la reins viuda do H u n gria, de la itnpresion quo 1 e causu

13 muerfc dol Empcraclor ;
Carta fle Qniyada :i I'clipe IT, danilole pane de la inuerte de su

SOW" padre, y 'sotire, las cows rescrvadas grie por e1 to encargu ;
be Fcli P e IT al embajudor on Viena ;
Orden ft do la pTincesa pars las ezequiaq del Emperador,

uSOspechas . . . .. . 1
que comuri acerca do b. Jriari do Au "stria, con i5 eon-
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tes tleion, de Quijada a Vazqu ez qur., a instancia s,de la prineesa, le

habia iescri to sobre el parti c ula r ;

DeQuijada a Felip e 11 sobre Ia pr ocrd e n cia do U. Ju a n d o Au s tria,
y coal e ra la vo lun tad d e l Emperador ace rc a do esto ;

Aiuc cte do Paulo IV , con Carta do Quija da a Felipe sobre los
planes quo el F.m pcrad or teniu pars cuando c1 vin icsc d o A qucll os

Es tados .
Tat es l a resefia l igera do los docu ment os m e nos conocidos quo c on-

ticne esta H istor ic (1) . Para poder formar }ma idea compl e ta do e ll s,
baste saber quo toda es tu escrita con doc umento s oficiales a is vis t a,
y qua su numcro es c o n side r abl e .

Esto es to suficiente pars conocer, at par qur, su im p o r taneii, Cu
autenti cidad .

--.~„-

APPENDICE C .

I',XTR .AIT DE 11H 1 5TO1RC D!! SOJOUR D R C}i,1RLE5^ Q I7 lNT A YU5TE ,

PAR UN j{ELIC,iRU ! C nr U. f.4i] V£ ,\' T .

CAPITULO XXXIII: - De canto Su t)1agr,Rlacl .~>auazdo Tracer ►as ho nras
de s us padres, y 1a .4 wa yns , y las de lit rmP e Tta lriz, sit muy caa'rr
m uger, ell Iztis te.

No parecio sino quo quiso Su h[ agest a d pronosticar su muerte,
mandando Lacer ins Lonras dc: sus pa d res, y ins suyas, y his des"

s muger, en vi lla, y quo et las v i csse y so bul l assc g resen te a et l as-
Estnn do pues un d ia muy cantento on ve rse co n sa lud y con b nena
d isposicion, m nn du llamar at pad r e fray Juan R eglu , s u co n fessor , y
dijale : Fray Juan , Name parecido Lacer Ins nb sequias y honras d e

jai ) Je doffs faire remnrquer qu'une grnnde partie des documents indi mi ns , e4 !
sculement anal yser., ou extraite clans le manuscrit Gonzalez ,

t11



mis padres y do la emperatriz, pucs estoy bucno agora y aliviado

y sin dolor : 4 que os parece? » Itespondiole el padre confessor

Sour, quo sera muy acertado, mayorrnentc pudicndosc liallar

Vuestra Magestad a ellas, como lo dcssea : quando Vuestra 1Vlagestad

» fucrc scrvido, so har :in . » Dijo Su 1liugestad Pues holnare se

hagan lucgo, desdc maiana, y quo vayan muy dcspacio,! y rn uy

solemnes, con muchas missas : que tambien quicro quo se digan

recadas por todos ellos, sin las ordinarias . a Todo ello se higo como

Su M aACStad lo inaudo, asistiendo Su Dia gestad a todos Jos officios,

junto at altar mayor, fuera do su aposento. Y, acavadas todas estas

ubsequias de sus padres y mugcr, dijo al padre fray Juan !R egla

Tambicn querria haccr las niias, y quo las vicsse yo, y me hnllnsse

n presente en vida a ellas : 6 quo os parece? » Entonces e1 Luen fray

Juan Regla so nntcrueci6 mucho, y comienru a llorar, y no pudgy,

responder sino coil ltigrimas, y buelto on si lc, dijo comp pudo

4 i Viva Vuestra Magestad machos ai~os, plcga a Dios, como 'descn-

mos : no nos quiera Vuestra llagestnd anunciar an mucrte antes do

t ieuipo! » '1'orn 6 le el Emperador it decir 6 No as parece quo me

aprovecharan? +~ -• r Si,aprovecLar por cierto, senor ; porque

Rualquicra obra buc ria, si so hace . como dove, aprovec3 ►a. ) -

Pucs dad order, dijo Su Magestad, quo so com ienccn esta tarde . »

Y anzi se h igo, poniendose un tiimulo on la capilla mayor, ccrcud o

de mochas achas y vcias, mas on numero quo las passadas . A las

quales tambien quiso Su 11fa gestad hallarse presente, coil sus ` criados

vestidos do Into to d os : quo M6,-para los quo esto vimos, un espectuculo
aiuy grande, y cosa nucva, por ser on vida del pcrsonujc quo aun
bivia : quo cierto nos quebranto el coracon veer tai cosa, que ii I►
hoiubre gttisiesse er ► tc r rursc quasi oil vida, y hacer sus honras antes

l ue, muricssc. Unos y ' otros lloravnn, vicndosc vestidos coil sus
inos . D igdnmc los descuydados do si mismos no es bastante exe 111 -

p1o estc Para quo cada uno mire camo vivo, y coma ha de
.
morir,

lines enforces, apenas so hacc eosn - concertado y quo aprovechc ;

como to vcmas cads diu? Peroadvicrta§c to quo agora dire ; quc es

may digno do avcrtirsc . Y es quo, acabado este officio de' las lionras

de Su Aiagestad, it los 3 1 de agosto, P or la' ma5ana, a la tdrdc ` dcl

niismo dia le dio gars a Su hiagestad do salirse a . la place de su apu_
ser► tb quo miry at Occidentc, adonde csta el relox ' quc fiico Janclu, y
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la fuente d o una p e,Fa ; y esta ndo all i septa do en un a s il la, mand6
t rao r eLretrat4 de in emperatriz ; y avicndole mirado un poco, mepdu
tamb ien traer el de l a Oracion del Huerto, y es tuvo mi rando y con-
temglando en 61 grange rato ; ultimamente mango t~acr el del Juizio,
y estag dole mi ran do, holvio el rostro al med ico Ma t hiso , y dij ole,
estr emeci 6nd osele el-cuerp o : U M al o me sie nto, doctor ; n y de alli to

llevaron a la coma, de donde no Sc leyanto, si no eg park In sepultlira
de_manera qu e, de so l o mirA r el r etrato de l Juicjp, pi n tacip en un
li encp,sse to recaec i ¢ an enfcrme d aj. pre g pnta q ue bici ora , si Sc Y iera,
como de sp ues sc vi do, a los 21 de setiembre, en e1 verd a dero, a !as
d os horns y media de 1 a nuchc x en quc m u rio, y ~ los !i$ 411.0s y si ete
meses, :mp, nos tres Bias, de su egad. j Q miserab,les de posotros, y quan
d ormidos ectamos, s i n p ensa. r o n lo q u e s i n dada ha de ser, quaudo
rr1os dgscuyda dos estemos !

APPEN UICE p .
(voy . P . LX1 . )

F.XTRAIT DE L'HIST0IR B UE I,URg 86 DE SA IK-r-JWxE,,
PAP, LE P . SIGUENZA.

CAPI 'Cp40. XXXV1 I 1 .

hale mejpr de salad en aqupl sitio, y septia gran alivjo en sus age>
y Oolencias, dc, que estava, a}uy A l egre .,, . Estanda assi Su 1Vlagestaa .
Nev el cQragon y el pPPsamiento . qe leyantfiron a to q u o es mas lirmc
y has segUrq, co o quipn, na tienc contrapeso qi~e le incline al suc~o ;
I1am6 a su confessor, y „

T rey Juan, gqprria, agora qua m e
hallo tan alcgrp y conPqnto .,, 44zcr, gj as parece, ]as .obsequias d1
mss: ppdros y d o la emp c rat riz, m i may. Alpada y Fat'a muger , 0
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R cspacioi y clue to, ve a yo, p ues D ios me da salud hal l arme en

Illus . n - ~~ Pensamiento es digno do Vucstra blagestad, resp ondio

el confessor, y Ileno de piedad y Santa acuerdo, hazer esta mfr

mania ppr d i funtos u quien tanta uLtigaciog i ;cnen todos: Sep

qu an do fue re servido, quo e l convento h olgar6 Bell o . ~i -- u Puts

gel lu egQ, dij o e l E mpepador , y dcsda rnaii ana tunes t"en la tarrtc ,

n se com iepcen . Dirase l a vigilia por wi padre, y otro d ia In m issa, y

lue go l as do mi madre, con secut.ivame ntc, y tras el las, las d o In

p em p e ra triz : quo con est o qucdarc contento . n ~ Hizose ansi-, y

salia cad s dia con su vela o hacha encendida, qvr. i leyava'tin paj e

delante, assistiendo a todos l os o ficios, ju nto a l a mesa do la p esos d el

altar, co n s in gul ar d ev o cion, r ezando, tod o el Ei enipo quo cl o fie iu

durava, en un as Il oras La rto pobres y mat adcregad t►s . A ca ba das estas

memnr i as piss, t orno fi ll am a r sa confessor y dijole : « No us parece ,

fray J uan, quo, pu cs h e h ceha l as de m i s pad r es, quo tamhi e ► t haga

las miss, y que von yo t o quo tan presto Zia d o p u§sa r por m i? ++ -

Con Was razoncs se enternecib fray Juan Regla, viniernnseie Ins

lagrimas alas Ojos, y dijo como pudu : i a Viva Vuestra 14[ a g estad mu-

rhos aZos, plo gue a D ios, no q uiera agora anunciar n os su mucr te,

que los clue acs qucdsremos, come el Seflor fuerc scrvi do, p a ga-

remos esta deuda, y haremos to quo somos ob l igados ! » - El Em-

per ador ( a quien B evis do despertar mac alto espiritu) le dij o c u No

os parece quo es Doss que me aprovechara? n --- « Si, senor, res-'

p u ndio fray Juan, y mucho, quo ]as obrns pins que uno haze oil

vida, do mayor mdrito y satisfac i on so n quo l as quo so hazen per

619 des pues do muerto ; 1 y pleguiesse'a D ios quo t.odos hiziessemos

otro tanto,'y tuviessemos tan buen sentimieato! (, Pups, upare -

gesu t o do p a rs in tard e , y comicncensc lucgo. * = Entendida osta

determ in ac ion, liizose un 6um ulo on I n capilla mayor, el inns Lich ads

rezado quo p udiero n , acompnua do de mucha corn . Yin lemon tod os los

cr i ados do S u Alagestad con sus lutos, y saliu c 1 pio monarca, con su
vela y.con s u Into, a verse enterrar y-celcbra r sus obsequi as, y rogava

a Dios per aq uel alma, ii quien tantas mercedes avid hecho en Isla

Vida, pa rs quo, l legn d a a aquel cstrerrtu punto, so apiadasse delta .

Fuc un eapec L aeu lo quo causci en todos los presen t es infinidad d o
lagr imus y s us pi ros, y no pudicrari l lorar l c tanto, quand o do hecho ]c
vieran muerto, porque puedc a vezes mss In aprehension de l daTo y
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mal quo se'represeii ta, quo In misma p rese ncia y s ufri mi en to . A l a

missa d e l as oLsequias, sal io ci ofrecer su vel a oil l as ma n os d o el saccr-

dote, como s i pusiera . on l as do D ios el a lma, quo con semejant e sin)

bolo In rep resen tavan los antiguos. Luego, s i n pa ssa r din on med in ,

In tar de siguiente, qu e fuc trepla y uno de agoa to , ll amo su coufe5sol',

y dijole quan alegrc es tava de aver hecho estas .abscquius, y que

scutia un consu elo e n el :lima, quo to parecia r ed wid ava aun on el

cuerp o.

CAPITULO XXXIX .

El mismo d ia quo el Empcrador passo csto con su co n fessor, no se

con quo impulso y sentimiento, en salie ndo do all i , m nud6 11arnnr al

gu ardajayas ; y ven ido, to dijo quo to trajesse el retrato de In empe-
ratriz', su muger . Estuvo un rat o m irandole : u C ugclde, dijo~ luegO ,

'y t racd me of retablo o pintura do In Oration del II uerto . n Estn vose
un G rande espacio cun t emplando on cl, cchb n dosele d o ver, en Cl
semLlante de fuera, e l alto sentimiento que ten ia on el a[ma . 1lfando

kl co lter ci l ien ro, y dijo : (. T raedmc el otro l icnqo de l Juyzio final..
: Aqui fue mayor el espacio, In meditacion mas larva, Canto quo estuv"

el medico Ma lh isio par d ezir l e quo mirasse no to lii z icsse_ma l suspcu -
der ta nto tiempo Ins potencias del alma, quo gov icr nan l as oper aciones

jr del cucrp o . Y entonces, bolviendosc at medico, le dij o, coil algit"
esLremecimientu del cuerpo : u Malo m e sicnto. n Era est o ' el ultsM o
de agosto ;u ]as q uatro d e In tarde . T om61c cl pulsu h7athisioj hallolc
yin poco de accidcnte . Ll evaron l e luego it In cama , y des d e aqu el p ulito
sc [uc ag r avan do e l m at . Donde rarcce quo tuvo al gunus setias dcl
cielo , Para hazer to d o to quo h cmus d ichu .

?~ -•

~~,
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JULIAN AE OREYTIA (1) AU CONSEIL DE GUERRE . .

L n veille an soir, PEmpereur est arrive a Laredo avec les refines ses s ae urs, tree =
j oyeux du temps favorable qu ' il a en pour entrer daps le port . - Aujourd'hui

le temps a change, et les navires qui suiv aient Is sian out et e oblige s d 'entror a
Santander.

Laredo , 24 s eptembre 1 556 .

Muy poderosos senores, aver tarde ]legd S . M`°d Imperial en
sate Puerto de Laredo, con been tiempo y salud, con Ins Mages-

tades de la's reynas sus hermanas, y S. 1V1`Ba est'a harto content o

(1) Il 6tait eontado r on payeur. On ne voit pas all etait venu avee la

flotie, on s'il se trouvait euparavanC A Laredo .



(2)

y alegre, por haber acertado tan buen tiempo para entrar en el

puerLo, porque hoy ha tornado el tiempo tan recio 6 tan desafor-

tunado que no fuera menester se hallara S . Mtid en la mar, a to

menos en la costa, porque las urcas y naos que venian atras, por
no poder seguir A la nao imperial, y no poder arribar a Laredo,

fuerou a entrar en Santander, donde creemos se descargara In

hacienda de las Magestades de ]as reynas, como , todo mas part i-

cularmente V . A4 ° li abra en L endido y entenderh de don Alonso de

Carvajal . . . . . . . .

Il .

MARTIN DE GAZTELU (1 ) A JUAN ' VAZQUEZ (2) .

M otifs pour lesquels it est venu avec PEmpereur. - $a Afaj es te desi re qu' ott lui

prepare du vin de sane. - Don Alonso de Carvajal va u Valladolid rendrs
compte d u voyage do 1'Empereur, et do plus solliciter le payement do Is flotte•
- L'Empereur demande qua to general de 1'ordre de Sr-J erome eLfray J u an da

Ortega se trouvent it Valladolid, quand it y arrives.

Laredo, 29 septembre 1556 .

llustresenor, por cartasde Eraso y Hoyo,l i aUraVuest,ra Merced
entendido mi venida con el Emperador a estos reinos, paresciendo

qua alla no se ofrecia otro qua menos falta pudiera hacer, y po r

(1) Toy . P. xxxv. -1
(2) Juan Vazquez de Molina ~tait secr6 taire d' 9 tat pour les alPaires d 'Es'

pagne , aupres de la r 6gente , la princesse doiia Juana. Philippe lI 1'ava i t
nomm 6 a ces (onctions , lorsqu'en 1554, it partit, pour alter 6 pouser la refine
d'An gleterre, et, apres 1'abdication de CEmpereur, it l es lui confirms. VoY•
SANDOVAL, Historia de Carlo s Y, p . 5 61 , kd it . de 1681 , et C,►ssesa , Historia
de Fe lipe III p . 33.
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tenet S . M "'' alguna noticia de m f de toque he en t end ido durance
l as a usencias de Eraso, y principalmen te pot to poco que ha de
durar ; y yo to he estimadu y t engo en to que es razon, po t it
ad6nde Vuestra .Merced es t a, pars servirle en presencia, Com o
cosa de su casa, y haberlo deseado siemp're, y set In p rimers
y principal cosa que Eraso me ordenb .

S. M`° 8 me mandb boy que escribiese a Vues tra Merced pro-
veyesey these Orden que luego se le hiciese vino de son o tra tan t a
cuantidad Como agora un ano, siguiendo en todo l a misma Orden
que entdnces se le envib, pues es tiompo pars ello, y que'Vuestra
Merced avise de Como se pone en ejecucion .

El senor don Alonso de Carvajal va con la nueva d e la desem-
barcacion de S . MWd , y p ara .dar cuenta del suceso de su viaje,
Como quien se ha hal lado en 61, y a vueltas de esto a sulicitar l a

papa de la gente del cargo del senor don Luis su herrriano ; y pot

esto, y no cansar A Vuestra Merced con larga carts, ni de t enelle,
pot In priesa qua S.M`°d da, y n o meZClar otras menudencias con
tat nueva, y remit idndome a l dicho senor don Alonso, en esta no
dirk otra toss mss de que Nues t ro Senor guarde y acreciente la
ilustre persona y estado de Vuestra Merced como desea ,

De Laredo, A 29 de setiembre de 456 . . . . . . .

MARTIN DE GAZTELU .

Despues de haber escrito esta, envid S . 11i 11 it mandar que
escribiese it Vuestra pierced que pars cuando 61 llegue, se hallen
ell esa villa el general de los gerbnimos que es shots, y tambien

fray Juan de Ortega que to fiid per to pasado (1), y que no hays
descuido en esto .

(1) Voy, la note I A l a page suivante.
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1 l 1 .

FRAY JUAN DE ORTEGA (1) A JUAN VAZQUEZ.

It se r ejauit d'autant plus de la venue de 1'Empereu r, qu'e lla con (on d tons tea t

qui n'y vonlaient pas cr oire . - 11 y a en dams le convent de grandee demonstea -

tioo s dall~5resse, et ii sera rendu g r aces a D ie u avec l a sole nnite conv en a bl e.

It partira aussitot qu'il en recevra Is pe r mission du pere gen eral.

Yuste, 5 octobre 1556.

ll ustre senor, sea Dios loado, que al lende del Bien que al rei n o

se seguira do la venida de. S. Wad, me he holgado m u cho, porque

se confunda n muchos incrddu1os, quo siempre han tenido per

cosa de bursa esta venida . En este convento ha habido gran rego-
cijo, y se daran grac ias a Nuestro Senor con la so lenidad que es

razon; y yo me par t ird, on viniendo la l icencia do nuestr o padre

e l general , que ya, a D ios gracias, tengo sal u d . El padre fray
1+Ie lchor(2) se fug a convalescer a Guada l upe ; luego l e h are men-
sagero Para que so venga . . . . . . .

FRAY JUAN DE ORTEGA .

(1 ) Ainsi qua none 1'avons dit daps la note ex p licative du plan du m onas-
tere, ce fut cc religieux que Charl es-Quint choisit pour diriger lee construe-
Lions qu'il avast resole de fa ire fai re A Yu ste.

Fray Juan de Ortega, qui E tait devenu g4ndral des hi 6ronym ites, ayanl , ~

i' i nstauce du prince Ph ili ppe, soElicifd du pa g e une bulle t ou c h ant To mode

d'dlection 3 cette dignity, fut destitud par le chapitre de son ordre, et exile

A Valen ce. 11 out AL subir encore plus d'une p ersdcati on3 e t i t fallut toute

I'autoritd de la princesse g ouvernante, pour qu'il put retourner fi Yu s te ) et

y contin uer la survei lla nce des ouvrages entrepris par ordre d e PE mpe real

(Emtraits du colonel .4parici. )
Voy. ci-a pres, p. 153.

. (2) V oy . la lett re X, p . 2 0.
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MARTIN DE GAZTELIJ A JUAN VAZQUEZ .

I nclemence du t emp s Laredo, depuis 1'ar r ivea de i' E mpereur. - D iFGcu it d d e ae
procurer des chariots e t des betas de Somme . -- Depart do 1'E mpe reu r : it s' est
elonne de ne . pas trouver 5 L aredo ! es 4 ,000 ducats qua le roi lu i avai l promis,
et dont i [ a grand beso in. -- P lnintes a meres qu'il fait du peu do some qui on t
ate pris pour l ui, notammen t de co qu'il n'a trouve ii L aredo ni pretres pou r
lui di re Is masse , ni medecins pour soigner ses Sens, ni courriers ; de ca qu'on
ne lui a ecru une Seal e let tre, ni envoys personne, pour savo ir do ses nouve lles.

- Arrivee de Luis Quijadn, dont 1'Empereur se rejouit fort .

• Lared o, 0 octobre 1550 .

!lustre senor, con don Alonso de Carvajal, escribi a Vuestra
Merced lo qua habra visto . Lo que mss hay que decir es qua, des-
pues qua S . M'°̀ lleg6i este lugar, Hanes }aa hecho Sinn !lover,
con may gran torments en la mar : por lo cual, aunque el alcalde

Durango hizo luego su diligencia on enviar pop carros y cabalga-
duras, no In lean podido pacer los alguaciles, por el tiempo, tan
brevemente como S . 111°a'` quisiera. Todavia, con las qua se pan
proveido, se parts boy a dormir dos leguas de aqui, y en otras
trey jornadas ira a Medina de Pomar, donde el condestahle, si

su indispusicion no se lo impide, y la duquesa de I+rias, salclran
a besalle las manos, y se - dark en el riaje toda la priesa que
pudiere.

El Emperador tovo por cierto qua Ilegado aqui, hallaria los
cuatro mil ducados qua el ray le dijo Iiabia manJado proveer,
y visto qua no se ha hecho, me lea mandado lo escrihicse luego

aVuestra Merced, pars qua se higa, porgtic son mucho iuenester .
Yo no he de dejar de avisar It Vuestra Merced de todo lo qua sin-

tiere, y agora lo hard de lo qua se ofrece. S. I1111 '' esti► bien mohino

del macho descuido qua ha babido en no baberse proveido miiciias
cosas que fasts razon se hubieran proveido, como son de seis
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capellnnes (i) sirviendo, como se escri6i6, porque los que

trae estan enPermos, y cads dia as menester buscar un ckrigo que

le digs misa ; de un par do medicos, porque trae la mitad de la

lento de su armada enferma, y se le ban muerto siete 6 ocho

criadas ; quo el correo mayor f~o~ieh~ enviad'o tln official con

cnrrens pars servir, de que ha habido y hay harta falta ; de que,

si el ohispo de Salamanca no le proveyera de alaunos regalos,son
buenos los qua }sall6 aqul de respecto pars quien,viene comp

S . A4ll" (2) ; que no se le ha scripto una carte, hi enviado fi Saber

camo viene, y quo todas estas y otras cocas so lioliieran proveido

1qui, en Santander y la Coruna,y de aqui discanta y dice otras
cocas bien sangrientas (3) . Suva gblo pare Vuestra Merced .

El senor Luis Qc ► ijlda es venido, con cut's llegada S . 11ill' Ila

holgado harto ;yhabiendole bablado confnrme h la comision que
1a seren[sima princesa le dib, responde la que Vnestra Merced
verb pot sn carte, 3 quo me remito . : . . . : : :

Ow De Laredo, 5 6 do octubra 1556.

AIART11'I IiL GiZTgt1j .

(1) Vi ol illisible dens I 'origitial .

(4) Ce passage noun p arait inintelli~ible ; le copiste doit avoir oublR oil
troaq u d qu e lques mo t s.

(~ , La princesse done J uan a arait donne des oidres pou r que 1' Em pereu'r

trouvit~ A son arrivieA Laredo=les personnes qu'i l avait design6es~ nomut6-

meol : 1'al cade Du rengo, de la ch hricellerie 1e Vallad olid, avec e iaq a1oa'

xils , charg6 de l ui fai re to ur ni r , ainsi ipeaui dedx re ( nes et 3 1eui suit e ; des

moyens d e tran sportet les sicres ; don Fra nces de Reamonde asec l es garde9 ;

to canni l3b l e de Cast ilEeT meque de Sala manque ; Luis Quijada1, et six

prFtres ; el l e ava i t a ussi p ris l es disp ositi on s n6cessaires pou r gWune comma

de 4,000 ducats fu t A s a di spositio n , Imsqu'il d6barquerai t . Mais, sof t qua Is

lravers6e de F land re co Espagne eat ate plus rapide q117o n n e 1'avait suppose,
coif q ua l ei courtiers exp4di4s eusse nt at e e n re tard , 1'al caa'e 4 tai t scut pre$

d e I,aitirEo, quand I ' Em pereur de b3rqua . (Ha trai[s du coio ri el dpd r ici. )
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v .

LUIS QUIJADA (1) A JUAN VAZQUEZ.

Sa d arrivee a L aredo . -- It a trouve I'Emperoar sa lisLai4 do son.voya$e, - S . M.
no veut bias qu on lui pan e d'alt'aves : temarqua a ce sujet. ;-_ L'Em~p ereur
eompte guider Laredo ce roue a midi, et arrirer a Valladoli d le 4 3 bcio6ce , -
II est tre a• peu accomp agn e.- !I s'eionna de no pa s trouver Q uija d a a : on d ebhr-
q uemen l , at neanmoin e it Fa bien reFu : - 11 a e t e pl us eurpris e n core gp' un
cuurrier n'ai t pas upporte en Espagne to nouvelle d e son depar t des Pays-Ras ;
allusion q u'i l fa it an ro i a se t ts occasion . - Necon tent eme nt Jo t ons lea gene
de a s suite. -Demund e do cou rriers, de prelres at de medeeind m uemurei
du public . - .Les deuxreines no e uivent PErn p ereur qu,'a. o ne journee d'iat er_
valle ; 1'eveque do Sa[amapque tes accompa gne . - Dangers que Quijada a
tOg eus daa3 So n voyage de Yil [a garcia a Laredo .

T,aredo * 6 octobee 1550.

l l os t rissim o senor, yo lleguB aqui desde Villaga rcia en tres d ies
y medio (2), y con liart o t rabajo, por no h al la r pos t as ni bestias
de a lqu i le r . H alls A S . M"d bueno y con t ento d e l buen vi aj e que
habia hecho, y comuniqud:la Carta de S . A" por ells. Verb Vues-
Ira Merced to que responde a t od o ; si alguna cosy hubier e q ue
ha}a inconvenience, puede Vuestra pierced avisar; q6e tiempd
habr5 Para el l o . Viene tan reca t ado de t ratar, ni que le Iiali Ten

(1) Dans nne l eltre de I'Empereur, d u 20 jnillet 1 553 , pi es t aui ar chives
du royaume , Quij ada est qualifie de son majord o me et col one l d' infauferie
esP aga ol e.

On ver ra , par la l et tre de Q uij ada a Vazquez, du 75 0 ao ut 155 7 ( n° XCVI),
quit y a va it cre ole-sin gans qu'il se rvait 1 'Empereur, sans gn'i l so list ja mais

ab5entd .de sa sour : . Ha treitlta, cinco aB os que le aerv o ,'sin Ldcer su-
sencia de su sort s .

,($). I l itait arrive A Laredo le 2 oc tobre, selon l es eztraits du colonel
A parici .
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negocio, que n i to quiere oir ni entender, quo es bien lejos de to
que alla se decia . ParLe boy a las . dote despu 6s de comer ; Ira en

cuatro jornadas desde aqua A Medina de Pumar ; de allf resolvers
el amino quo quiere tracer. Mi parecer seria q ue tomase el do

Campos, porque es mas corto y se sale on breve at Llano ; no s 6

to que se pods hater . Hate su cuenta de ser en Valladolid ft Los

23 de este, y estar en ells muy pocos digs, y por esto no teme Ins

nieblas ni hGm i dad, porque dice tome la iota, y querr;a le tomase
en sucasa, V iene solissimo ; no trae que a Laxao (1) y con cuartana,

Mos . de Hobremon (2) con tercianas, y su h ijo de 111os, de Rus (3) .
Espantbse do no me liallar agisf, cuando desembarc5, porque
dice habia dia s que habia avisado de ello ; Pero dijome que lle-
gaba a . buen tiempo . Segun Los pocos quo tiene quo le sir van, y
4 to que he entendido, reran machos menos de Los que na d ie

puede pensar. Esp fi ntan,e ver in pots genre que trae. Viene may
bueno. Yo le di el recaudo de Vuestra Merced ; y dijendo quo por
no saber to que S . M`°d era servido, no habia venido aqui, quo to
haria Vuestra Merced queriendo S . lVi' " '', y seria gran merced

(1) Jean de Poupet, chevalier, S' de la Chaulx, Crevecaew• , etc . Somme-
tier do corps de l'Empereur . ]l itait du Comte de Bourgogne et file do
Charles de Poupet, qui avait servi Charles-Quint en qualite de conse i ller r

chambellan et premier sommelier de corps, et avait eu une grande part 3 $a

confiance .
L'Empereur comma Jean de Poupet bailiff d'Aval , en remplacement de

son Acre, par Iettres patentee donnees A Bolo g ne le 1 2 janvier 032. Ph i-

lippe lI le confirms dans cette charge to 24 juillet 1 6riG .
(2) Flor i s de Montmorency frere du Comte de Horner, i 1 portait alors la

titre de seigneur de Hubermontg quelgne temps . apres son velour aux Pays-
Bag) it grit celui de seigneur de Montigny . Philippe II to fit gouverneur et
grand bailli de Tournai et Tournaisis , et chevalier de la To i son d'or . J'ai

raconte ailleurs (Bulletins de 3'Academie , J . X1X , pp . 105 et suiv.) com-
ment it fat i tran gl d, par o►vlre du roi , daps le chateau do Simancas ; l e

98 octobre 1570.
(3) Jean de Croy, Comte du Ra e ulz , file d'Adrien de Croy qui avait 06

fort avant dans la faveur de I'Empereur.
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paro Vuestra Merced, respondi6me el rey debia haber escrito a
Vuestra Merced la cSrden que Labia de tener, p qua aquello hiciese
Vuestra Merced, porque por ventura veniendo, haria falta fi los
negocios . EspantGse, y macho, que no hobiese llegado correo de
sit emburcada hecho a ]a vela, y dibme h entender que alli dabs
el rey In Grden de toque se babia de tenet en todas las cosas
tocantes a sit Ilegada aqui . Todos estos vienen descontentisimos
y desganados, y ninguno Babe que ha de serde si, y todos quo
gaedarAn may poquitos . Mande Vuestra Merced at correo mayor
quo envie aquf algun correo, porque se clespacha tin hombre a
pig a las catorce leguas, como se hate de Bilbao sValladolid, y es
coca en que mira !a genie y is mormuran, y que se envie capel-
lanes que divan misa, que se anda,u busear tin clBrigo para que
In diva, del Lugar. No hay m6dico ni quien mire pot Los dotientes,
que es harto mal recaudo . Vtiestra Merced pror•eera en todo to
quo facts servido ; yo avisard siempre de to que supiere y enten-
diets que conviene. Las reynas quedan detrfis una jarnada, y
creo que ansi man desde agni a Valladolid . Va con ellas el Obispo
de Salamanca . Cuanto A to del aposento, yo despachaba 6 Tolosa ;
"'as cayb malo aver. llabrs de partir Otto, si Cl no esls pars ello

; con Cl avisard a Vuestra Merced y enviard el villete de Ins reynas
y do S . At"', pars quo conforme aquello se haga . No se we acuerda
inns que decir, vino quo lluehe que no hate otra coca, y hay miles
caminos y peores alojamientos, bins nos ayude, que trabajo se
pasara, mas no tanto Como el que yo he pasado on este Camino,
911 e digo de rerdad a Vuestra Merced quo en mi vida to past
PeO r, ni de mas peligro, porque pens despeAarme treinta
PiC1s en alto, que cay6 una mina en trespass de anchn comigo, .
que 6ase11oa In mano izquierda, digo a Vuestra Merced que cain
de mss alto de to que digo . . : . . . . . .

De Bilbao, ~ Los 6 de octubre 9556, digo de Laredo .

Luis QuijAvA .

. . ~~
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LUIS QUI7ADA A JUAN VAZQUEZ .

Arr ivee de I 'Empereur a Aguera, on exeellente san te.-D em andedela reins do H on.

grie tauchaot l a maison qu elle dolt liabiter a Valla dolid Quij ada prie Vazquez

ile Is mettre en etas d'y repondre pares ~ u'avea ¢elto reins it h 'y' a fiis 6 p1ai'

canter .-Alanque de fruits pou r la table de 1'Empereue : demands d e mel on s etde

peches. -Observations.surqu e lq ues, c t iangemtul s a fa ire daps Is pal ni s destine

a I Emp ereur, a Valladolid . - H onle qu eprouve Qui jada a voir 1 'Empereur

si pea aceoutpagne := it engage Vaiquez h fai r e venir quelques vitrages de.

B urgos, pour lea fenet res quo PEmpereur 6oud rai t avoit . -A udieNbb dondee pay

I'Empereur a don Enrique d e Guzman et a don Pedro Pimentel .

Agiifta , 8 octobre 7 5 5 6.

'~' . .
llustre senor, S . Mud parti6 de Laredo martes despuesde co-

mer ; en tres jornadas ha lleaaclo agni manana . va A, Medina de

Pumar ; no s abemos que querra hacer, do pasar adelante o reposa r

ailf. Viene S . M" may bueno ; par6ceme que ha machos anos que

no le . he visto con tanta salad .
Las reinas parti 6ron ayer ;, vendran siempre up a jornada detr5s .

El apasentador que habia „de it d elante, ha caido ma10, Y

ansi no ha part.ido ; mac si no , ]]ega manana, decpacharemos otro.

A11a estan los villetea ; Vuestra Merced les manila q u e n o
marquee nadp , hasta que lle gue el que de act fuere, que conoce

h todos . La reyna de , Ungria me ha dicho que si s d el alto del

a posento donde ban de polar, porque quieren enviar tapace~f a ~

A purp6sito del alto, yo he dije que no lo labia, mac que avisari a

A Vuestra Merced de ello, ni tampoco le os6clecir si S . A`° adere-
zaria so aposento. Creo quo en Simancas hay harto aderezo tie

esto, mac no s6 si es haeno .

Hasta agvt ha habido falta de fruta, especialmente de mel o-

nes ; vuestraMerced to acuerde 6 la princess, porque yo 80 to a 1l e
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quo S. hi tfl so holgaria con ellos, y ven~;an cosy que so pueda
traer, quo dos d tree pares de ellosle servirAn ocho dies, si du-

ran, alguna Buena docena de melocotones (i) .
A mi se me olvid6 de decir a Vuestra Merced que el corredor

due esth delaote del ahoseota do S . M tB , quo sale a las vistas, hate
tristes la sale y la camera : creo que lo ha de mender destechar,

116 menos to quo tote a l5 cainara y salt ; potpie quiere quo el

sol bane )as pietas ; y teitibien quiere sorniira, pare salir a 6'1 al-
guna vet ; mas, como llegue su aposentador de palacio, to here
conforme A to quo conviene . Partirfi de Medina do Pumar {2) .

Pienso que no querra oficios dentro de su case, mas parkeme que
no se pueden escusarse algunos . Vuestra Merced tree que yo
11evo la mayor verguenza del mundo de verbs pocos que somos ;

solo yo Camino con S. Mod , y cuando esca bueno Laxao, y el
alcalde y cinco alguaciles, y cuando me veo con tantas varas de
justicia, creo . que bamos presos, 61,6 yo . Aunque me ache con el

diablo, que sf hare, le ten~o do volver A decir que va muy solo ;

mas Wolo tan resoluto de iilo que pienso quo no to ha de hater .

Vuestra Merced haga Uevar albums vedrieras de Burgos, que
podria see gue S . mw quisiese hater alguna ventana con eilas . Lo

del alto do las pietas de palacio me mantle Vuestra 14ierced abisar,
Po ►'que con In reyna no se sufre burlar ; y me digs Vuestra Mer-
ced s, S. A=a les tends aderezado sus aposentos, 6 no . ,

Huy hen hecho su embajada D. Enrique de Guzman y D . Pedro

Pimentel, Y despues de haber comido se pasaron 3 las reynas ;
S . )IJ`ad log oyG 5ntes de comer. .. : . . . .

De Agudra, cineo leguas de Medina de Pumar, digo cuatro, 5
]os 8 do octubre 1556.

Luis QUIJADA .

(1) C ette phrase sembl e incomplete.
M Que lque cho s e n'8-t-if pas did encore oubli 8 ici par le copiste ?
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vIL

LUIS QUIJADA A J UAN VAZQUEZ .

Etat de la aante de VEmpereur. -Leger e indisposition . -Conserves E11vOyEES NO

In piincesse et regues avec plais i e par ]ui . - E xpedition the due d' Alhe coo l r ele

page. - Logement des reines a Valladolid . - Melons e t p ec lties. - Ja mbons

envoyes par Ic cannetaLle . - Maladie des S i *de Is Cltaul x et d' Hubermon t .

bfedina de Pomar , 10 octob r e 15513.

llustre senor, hay tan pocos con quien hater esto, qu o

S. A'° tends ratan do parescelle quo en esto hay descuidn p

especialmente en avisar de to quo aquf hay ; pues si no es co n

~ peon 6 con algnno que so vaya delante, no se puede escribir ca n

otro . Con los quo so han ofrecido yo lo he hecho, danda A

Vuestra Merced aviso de !a salad de S. Wad , Para que Vuestra

Merced lo diga A S, Aza ; la coal liens, A mi parecer, mejor qu o

despues que sali6 del Puerto; y aunque aver no cumiera tant°

pescado, a ]o menos cicial y toning, maldito el aano la hiciera .

Es verdad que Jo hizo despue3 do haber tornado una onza d e

jambe par su pecho ; mas no le he oido quejar dello mos .
El correo con la carts de S. A" y la de Vuestra Merced 113 5

conservas llegb anoche, y yo fui luego a palacio y di la cart

de S . Ai' a S . 1V112d, y le dije de to quo traiaii . Los dos baule"4
venieron a buena coyuntura, porque hate colacion algunas veces

con cosas dukes . Espant6se de ver tantas, y mss quo departs de

S. A'° le dije due ]as provase, y de las quo le supiesen NO ,
mandarin S . A- facer mss . S . hl(-' mandG responder a S . A" '

y ansi se hara despues de comer, que, por parlir esie C O
manana, no lleva la carts . Al tiempo que se Ilevaron Jos baules
ii palacio, queria hater colacion y los mandG abrir alli delant e

sldl , y tomd Para hacella de los vizcochos y pan, de to 0131 10
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sups muy biers ; y do las meicochas . Lo demas mando guardar, y.

A macho reciudo, Como venia .
Vuestra pierced tienerazon de decir que past trabajo, y no do

caminar, mas de bacello en ]as mas ruines bestirs y peores ca-
minos y mas sucias casas que yo he visto en mi villa .

S . hl" huelga aqua hoy, y no time determinado pop donde
hara el Camino, quo es todo harto ruin babelto becho per tierra .
Hoy de aquf (1) el aposentador de palacio, y con 61 el quo ha de it
a lacer el de Sus Magestades para an Corte. Hanos caido Tolosa
malo, y ansi habra de it otro que viene con las reynas . Enviallo
hey Ilamar lo mas presto quo podiere, porque aunque se quisiese
pacer mas diligencia, es imposible, si no se pace falta al servicio .
F-s verdad que anoche Ilegaron tres quo Vuestra Merced nos
enviG ; luego despachar6 uno a is reyna, y los demas A Burgos ;
y Vuestra Merced ha provehido may bien en que no se alce la
mano del aposento a11h, y ansi lo dije a S. M1 8' anoche, que

Vuestra pierced lo escribia . Pregunt6aie si feria respuesta de to
'To habia escrito desde Laredo . Vucstra Merced mantle quo no
eargen ninguna posada de las reynas, pasta que este que hemos
do enviar Ilegue .

Las cartas que Vuestra Merced me envi6 pars his Ma,estades
de has reynas, envid luego con el mismo correo y A las de mi
recaudo .

Dues el duque de Alva ha salido en campana, es de creep que

hara buenos efectos . Dios lo remedie coroo Vuestra Merced
dice, que Nuestro Senor no debit dejar Orden i sus pontifices

que quitasen las haciendas a nadie, y ]as den h sus deudos .
Todabia suplico'a Yuestra Merced el alto de las piezas donde pars

de posar ]as reynas, porque to quieren saber, pars enviar tapa-
ceria a propbsito, G si Su Alleza se las aderezara .

Ya vamos hallando melones y melocotones, y el condestable
nos ha dado perniles de tocino ; si ft Vuestra Merced le pareciere,

M Sic dace I'oeiginal .
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puede venir al g una Casa mas, p or manera de regal o d e S . k,

que no porque las hemos menester . De vidrieras mantle vuestra

Merced proveer Para lo quo aUa se ha de hater . Otra cosa n o hay

que decir . Laxao va malo y H obremo n , y S . MW c on tan poca

compania Como he escri to a V uestra Merce d . . . . . . . .

De Medina de Pumar, It los 10 d e o,c t ubr e 1 556.

Luis QUI] ADA .

LE Sr D E LA CHA ULX (1) A JUAN VAS QUEZ .

L'Empereu r a u ne s uite si peu nombreu se, qu' il sembl e qu' il soit d ej 3 retire dam

! e monasLe re . It n es t aeco m pagn e que d u Comt e du Itmulx, d e M . d ' liubarmont,

do lu i d e In Ch aulx , de gnat re valets do chnmbrn , d o ci n q barbiers, e t d4

que l que s ofGeie rs do is boucle e t de son c ur i e . -- II SO Porto tre e- li ieii . -

Itineraire proje te jus qu'a Burgos .

Med ina d e Poma r, 10 oct o b re 1556 .

ilus t re senor; la Carta deVuestra Merced rescibi, con la coal me
hehol gado muy mucho en haber entendido de su salud, la coal
plega It Dios conservalla machos anos . Yo he hesado las manos a

S . M °"a de parse de ' Vuestra Merced, y se ha holgado Bello . 81 viene

con tan poca gente, quo paresce que est A ya retraido en el mone "
terio. Viene 'con 61 solamente el Conde de Rus y Mos. J~

Hobermont, hermano del Conde de Horner, y yo, y cuatro ay uaas
de eamara, y cinco barberos, Para servirle en su Camara ; Y
demas son oficiales de su voca y cavalleriza . Su M"a . viene 610
bueno de salud, gracias It Dios, " y partirse ha manana de aqua
mediodia, Para it a Pesadas, y otro dia'a Gontomi, y el tercero, qu e

(1 ) Voy. la note i , A la page 8 .



se ra martes, Ilegara'a Burgos, si por Ventura no se cansare 'en el

ami no ; y, a Io ' que dice, no ha de estar on Burgos mas de tres
di gs , No s 6 si d e spne5 de Ile gado ?ila, maeiara !a opinion . : . . . . .

De Medina de Pumar, 5 '14 de octubre de 15 56. '

LASAUX .

IX .

MARTIN DE GAZTELU A JUAN VAZQUEZ .

Satisfaction d e l .̀ E mpere ur , d e 1'o rdr e transmi s flux re l i gi eux de'Yus1e Witte s

Valladolid pour to 20, da ('approbation donnee par C,ovarruLias aax vu`•ra gee
executes Bans l e monastere ; de L'envo i fait a Valladolid du plan de ces ouvrpges ;

des dispositions pr i ses 'pour to fab rication dui vin de'sene. - Crain t es pou r In

religion qua fill concevoir n Gaztela1'expedi tion tie Luc d'Alhn contra Is pare ;

allusion aux P ays-Bas.. - Reception des 4,000 ducats ; emploi quo 1'Empercur!,
en fait . - g on effet produitpa r Penvoi de set argent et l'arrivee des ambassa-

~exl*s et de's prctres. - D epu-A des amlia ssadeues . - L'Empercur a trouve~si
bannea leg conserves envoyees par la priacesse, qu'il ]es a gardees tou t es po ur

~a~-- hlnnquu, de courtiers: - Peines qua s'est donnees e4 so donne I'alcade

burango, pour to s er vice de 1'Empereur. - Suite de 1'E mpereur ; elle eat p e u

nomlireuse~ al aucun gentilhomme espagnol n 'en fait Pa t tie :'indica tion des

noms principaux .= Le doct euT Sa l umunques~ con fesseur et aumonie i :=' Op por -
► unile de is venue de Quijada ; son eloge . - I,'Fympcreur no rout pas entendre
parlor d'a(faites, et son indention eat d e no s'arre ier %vo peu de fours a V a11a-
dolid . - 5elon ce qu'on a rappor ta a Gazieiu, i t (iccncier

A
l ouse sa m aison, it

l'exception de Gui l laum e Van H ole ; de denx on I rois barLie'rs, pour soigner'an

goulte, sea hemorrlioiaes et une p l aie qu'il a a ua doigt do In m ain droi te , d 'un
ou deux c uisiniers, et dm Sala manques : it ne veut pas do medecin . - I tineraire

de 1 Empereur . - El at satisfaisant do sa sunte - Nouvelles qu il desire avoir
au $reffier de an meison, L ouis Si goncy.

. . . . :

Medina de Pomar, 7 1 o ctobre 1556.

1lustre senor, la cotta do Vuestra Merced de slate de este
recebi agteanuche, con el corrco quq crujo 14s conservas, 0 cua!
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sin detenerse past luego adelante ; y beso Ins pianos A Yuestca

Merced mochas veces, por to que dice y la merced quo me ofresce,

la coal estimo y ten go en to que es razon I se debe. Yo trabajaO

de servir a Vuestra Merced y agradalle en todo, coma es justo,
y de prevenille en to que me pareciere que £uere di gno do

su noticia .
S . Mt°a quiso que le leyese la Carta de Vuestra pierced, y holg u

con lo quo ha ordenado A los frailes pars quo 5 los 20 de este
seen ahi, y que haya parecido bien a Covarruvias la obra queen
Yuste se ha b ecbo, y que se haya traido y estd At la traza de

ella, y asi lo ha hecho en que se hobiese mandado pacer el vino
do sen en Ins partes que agora nn afio, y asf mismo en esa vi11a,
pues es el tiempo de ven dimias .

De I+ Landes ninguna Cosa so habit entendido desde que S . Dl"

se embarcb pasta ]o quo Vuestra Merced escr ibe agora de su
mano, y ha holgado de In salud con que quedaba el rey, y qUe el
duque (1) pasase adelante tan pujante : plegue a Dios que ha5a

algo, que los cue la Corte del rey, y aun de esta, no se to p ro-
meten, puesto quo liens aparejo pare ello, nun quo es goner
gran confusion en In cristiandad, y mayor on estos reinos, donde
se tiene mayor respecto a ]as cosas del papa que en ninguna
otra parte, porque to de Francia tan perd ido esta ya Como Jo d e
Alemania, y en Flandes hay harto dano, y de este podrian nacer
mayores . Plegue ~ Dios quo no so desverg fiencen en esto del

Lutero, que ya hay hartas Betas ocnltas en Olanda y Gelanda, }
cast i gan muchos, Pero aprovecha poco .

Los cuatro mil ducados Ilegaron ft A~;~i~ra, y luego se d~l~
a S . M`°a. MandG quo so diesen Los tres mil e su sumiller do

In. panateria que pace el officio de graGer, por ester 61 aus Pnte,
y Iamb su Carla de papa ; y con Los otros mil pasd A T.iredo ~
entre gallos a In persona 5 cuyo cargo viene la armada del rey.

(1) Le d u c d 'AIUe, qui cammandait I'armce d e Philippe 11 en Italic .
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.Y con esto, y'la venida . de los embajadores quo Ileaaron a La
Ynestrosa , y In de los capellanes aqu[, parece que se hareme-
diadn mocha, y S. M" a v i ene cantenfo.

No ban partido antes los em6ajadores, porgne gneda ron ' ltras

a visitar a ]as reinas, y anoche ]legaron aqua, y lueg o moron
despachados ; y si se detienen, sera su culpa .

Las consecvas quo In senors princesa enviG, probe luego
S• h l `"d, y le sup i6ron bleu , for cuya cavsa no di6 n i n guna paste
a Luis Quijada ni a nin guno de los otros, cumo 'al{;unas 'veces
suele en semejantes casos, y dice que estas bast :►ran pasta lleg' ar
311I, y que no le envier mas . il3and 6 me que luego respondiese is
la senora princess, y asf to pica, cuya r. arta va aquf, para ' que
Vuestra Merced se 3a mande lue go dar, quo si hubiera correo is
quien despachar, se liiciera, porque asi lu dijo ' el Emperador ;
Pero no le hey, y no ha sido esto lo en qua ha habido menos
falta .

E1 doctor Durango trabajd mucho en lo de los carros y caUal-

gaduras y otras cosas en Laredo, y todo este Camino lo ha hecho
con gran prevencion en proveer al Lmperadnr y re g7larle con
sues, frutas y pescados, y no so ha conocido con esto la falta
qua habia de lac cocas qua son ]as qua S . Mud sucle pedir de
ordinario, ni sus criados las supieran hailar, por ser estran geros
y faltalles tiempo.

Los caballeros qua vienen aqui estran;erns, son : Laxao y con
cuartana, y Mos. de Obremont con terciana doble, su hijo ma yo-
"l ' ,"o de Mos . de Rus qua ba sucedido on su Casa, 3 otro cabal-
lero am i go suyo (1 ) , que viene mss por su pasatiempo quo por
otr~ Cosa, porque no le conosco, ni s 6 su hombre. Los demas

N) Cet autre gentil homme e tait Phi l i ppe de R ecou rt , seigneur et d epuis
ba ron de Li c qu es. Le ro i Jul acco rds on e p ension de 200 florins, en conside-
ratio n des servi ce s qu'il avait r endus A PEmp ereur , comma gentilhomme do
sa ma ison .

2
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son ; Guillermo M al ineo (1) ; Dubin (2), Beffque (3) ; este- caso

con hija ale Adrian, y Xarzi, que sirven de ayud:is de cfimars.

La otra gente son oficiales, y pocos. Espanoles ; no xie n e ni n gun

caballero ., qua en esto lo h icieron cortamente muclos . El .doctor

Salamanques viene malo, y por confesor y l imosnero. La veniila

de Luis Quijada fuB conven ien te as [ pars al servicio d el Empo-

rador, por venir enfermos todos ; Como porque venia m uy, ssolo,

y se, huelga muchos ratos do p ar lar ion 61 ; y eier t a d A muclia
autaridacl y lustre s u persona,' y 6 iene gran p reven tion en

todo.
D e los que de ally viene n he e n te ndido que se persuade rs que

S. M`ad entendera en ' negocios ; y aunque debe de coavenir per

pas respectos, vu tan bostigado de el l os, que n ingu na cosy mas
aborrece que air solo humbrallns ; Mantes . picnsa estar pocos dins
ahi ; y entendi andche de uno con quie n lo t rataba, que p e n saba

partir de ahf pars Todos Santos a meterse en Yuste. Aviso d e

(1 ) Guillaume Van M ale ( Madin aeu s ) , de Bru ges. Il n' dtait pass c o mme
on le dit daps l a, Biogr uph ie des homm es remarquables do la Flandre

orien ta te , t . I , p . 50:5, co nsei l ler in time ae, 1' Emp ereur , ni Ge atill► omme
de sa ch ambre, t itre que lui attribue M. de Re itfen b e eg (L e ttra s, sur 4a
vie int erieura ode l'e mp e reu r Charl es-Q uint s p , xxc ) , mats aide de cham-
bre , ayuda de c am,ara, de ce m on a rque , selon 1'e xpr ession de Ja I ettre do
Ga ztel u: Il mourut A Bruxell es , t o 1 er janvie r 1561 .

'111alina eus ava il spou se FTyppolita Reynier , u lavandiere de corps " de
1' Emperenr. Phi li ppe II accor d s a c ells-ei , A parlie du 21 septembre 9 558 ;

en c o n s id e ra ti on d es services p ar ells faictz A !a 114aj est e Imp 6riale , n on e

pe n sion d e 110 flo rins. (Compte do la rec e tte gendrale da Wes (-Flandre j
do 1561 .) ,

(2) Iiu g u es d e Douv ri n. L'Empereur !'avail fa i t bailli de Ninove . Philippe «)
avant en gage cel l s terre , en 1557, an duc uri c d e Brunswick, donna ~
Douvrin , a t itre de d edom m a geme nt , et au ssi pour l es bo ns et l oy aux ser
vices par lui fa its a l'Empereur, en q uali ld d'aide d o c h a mbre~ no p ension
de 1 50 florins . (Co mpt es do fa r ece tt e generate des finn~ce s et du L ailliaJe
do Nfnove. )

(3) Clau de de B euii. lFfut n ommdwo ulmaitr e da Brab a nt par l ettr es patent°g
du 29 j ui l let f 570 e t mourut an mo i l de f8vrie r de l 'anaee suiva nte.'
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ello a yuestra Merced, pars que, si para remed io de esto con-
vieaehater alguna dilijencia, se ha ga ; y est4 sea secreto .

7'ambien lie procurado de sntender , la forma de viyir que
pien sa toner, y que casa y criados ; y d espo 6s de li aherlo llegada
at cabo de quien to podria saber, por ser con quien trata estas
cosas, dice que la cuenta quo hate es licencia r sus c r iados, y
quedarse con Guillermo Malineo y con dos G gyres barberos que
Brae Para curar su iota, si le viniese, y una ilaga quo le sirve do
Puente, que tiene on el dedo menique de la mano derecha, y sus
almorranas, y quea estos se les encomendara otras cosas en que
sirvan, y quo mandara dar at prior el dinero necesario Para que
proves lo de la comida, y quo se quedarA con dos 6 un cocinero
quo le adrece de comer s su mado . Medico no le quiere, d i ce
pie los frailer los suel en tenor buenos, y quo Salamanques que-
dari con 6 1 para canPesalle, por guitar division y cizana dentre
los frailes, y demas de estos al gun otro, y que no quiere mss
embarazo, y quo, llegado a dos le guas del inonasterio, despeclira
a 10s quo no hubieren de it con ¢l, para quo se vuelv a n a sus
118as• Algunos que conocensu condicion, ]es parece quo no to
podra sufrir, y quo da demostracion do decir quo lia entendido
que Yuste es lii i mida y Ilubiosa tierra de invierno, y quo pars
su gota y peclio es contrario . En fin ,pasta llebar ahi y ver lo quo
determ ina, ' na hay toss cierta, porque es recatado, y no hay

gU1 ep ati ne lo que ha de lister, aun qu e todo esto so entiende de
sus platicas,

S. A1tQ se aetuvo ayer agpi por descansar, y pars que se reco-
nociese e] c amino, si estaba p ars suliters bueno , y se pane

~ Y piensa caminar cinco Ie guas, y en otros dos Bias Ile-ar a
ur,os , podriq ser quo tarclase mss, En Burgos hol gara fires
las , y en Was seisllegara obi, quo sera ,5 esta cuenta a los V

cle este .' _
. . .

ya huenn, aunque ayes comi~ tango pescado quo podcia
hacerle dano para su pecho

.Delo que mss se ofreciere avisa O h Vuestra Merced .. . ., . . .
be Medina de Pomar, dom ingo, a 11 de octubre 9 5156 . ,
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S. M'° d me mandu a yer que escribiese a Vuestra Merced que

Sande informarse cue algun,correo, 6 otro'que haya venido por

jornadas, 6 como se pudiere, de I'landes, pars saber si Luis

Sigoney (1), su grafier, viene, y donde 1e ban encontrado, porque

hasta que )legtzc, no puede S. M'a' determinar su idaa Yuste, I

(Iue de lo quie en esto hubiere me mande avisar . . . .. . . .

MARTIN bE GAZTELU .

X .

FRAY 5IELC H01i DEPIE DE CONCHA A JUAN VAZQU E Z .

Letlre du g e neral des Hieronymites qui to charge de faire du vin de sene pou r

! 'Empereur . - ik vase rendre d Ro6ledipo, pour executer cette commission .

Dep a rt de fray Juan the Ortega . - Fray Melchor prie Vazquez the s'ern p 1OY°r

pour lui aupre s de son general, afin quo l es services gtt' il rend no su i ent pas

payes par 1' exil et de maa vais traitements.

Yuste, iQ oc tobre 1 ,xi50.

M uy ilustre senor, agar i los once de este escrebi A Vuestra

Merced, y as{ no terns mas que decir, sino que este correo 11eE5

aqus las n u e ve de la manana de los doce de este, con una carte
de mi padre el general pare el padre prior de esta case, en que
le deeia como Su Altexa to habia escrito que hiciese hacer el vip0
del sen pare S. M'°'', y que si yo - estaba todabia en Guadalupe, qu

e

enviasen por mf, pare que to hiciese coma el ann pasada• tlol•
gu 6 me de hallarme ag u f, por poder servir . . E1 padre fray Juan de
Ortega se parti G antes que yo llegase, y antes que se pacties

e

h fi bia 6l enviado a Toledo por el sen, pare hater el vino, que bil l

(i ) Si goney avail pris le c h emin the France, pour se rendre cn E sPaC°e
.'



entendiG quo to liab ian de mandar lacer, y asi on viniendo el

sen ire yo A RoLledilio It bacello, porque, como el aiio pas'ado

escrihi It Vuest r a Merced, no, son vinos do costa los de esta sierra,

y el de Hoblediiio es, Como Vuestra Merced sabe, de los buenos

de l rcyno ; y de Camino v er 6 que tal esta el quo antano se hizo,

y Si esta bueno, traerlo he a Yuste, Para que est 6 reposado .

Supl i co A Vuestra Merced tenga cuenta con hablar It mi padre el

g encral . acerca do finis negocios, y pees he servido It S. Mtd en

Canto provecho y honrra de la brden, quo me lleve'a mi Casa It

descansar, salvo si no Ic pareciere It Vuestra pierced que aqui

puedo scrvir en alto, quo pars esto siempre estoy aparejado ;

P e ro querria que fuese con gusto do mi superior, y pues pongo

Yo mi trabajo e industr ia, que pusiese Cl un poco de ri gradeci-

miento, pees es on servicio de S . nl"~, y no se we pagase con

destierros y males tratamicntos . Nuestro Senor, etc . . . .

FRAI MELCHOR DE PIS DL CONCHA .

Arrives de i'Empereur a Burgos to 13, on exeeilento saute. - It mange des truites

avec g ra nd oppeti t. - ii com pte e lre a Valladolid le 21, pant-sire l e 30 , at

110 Be y arre t er que tr ee-peu do fou rs, malgre ! es observations que Quijada lui a

!sites :raisons qu'il on donne . -E ntree d es r efines is Burgos : Is refine Marie

insists pour conaaii r e la hauteur d es pieces qu'elto dolt habit er, nGn d'envoye r

des tapisscries. - L' Crupe reur partira le 16 do Burgos.

IIurp s , 14 octobre 15 56 ,

. !lustre senor, S . M`°" llegb aquf anoche muy bueno, y sal que
trayendo antojo do truchas, las cen6 y de niuy buen apetito . Yo



{22

avis~ a Vuestra Merced Como S . lei"d entraria en Valladolid A log

23, porque ansi lo determin6 en el Aredo. Hizo cuenta de lo que

tardaria de allia Burgos y de Burgos A Valladolid, y ansf venia

a entrar cuando digo despu6s, parecidndole por el Camino al-
ganas jornad as cortas las alargb, de manera quo quiere ser aht a

los 21, si no es it los 20, porque quiere hacer dos jornadas desd e

aqui it Torquemada `, las cuales habr5n de ser tres . H A me parecido
avisar a S . A'a y it Vuestra . Merced, y pars esto despacho esta

posta, 'con la cual estara Vuestra Merced avisado de lo quo con-

vendra hacer y tener on 6rden pars aquel tiempo, y el que
S. M°°d quiere estar ahi it mi me parece serf corto, porque teme

el Puerto, y su salad, y que le ha do dar la gota . Yo le he dicho el
agrabio quo hart a S . ASe y at Principe, y 61 dice dart bastan i es

razones Para ello, y una de ellas es qua el reposb sera c n u§g Para

que le d 6 In iota . Do e s to y de Codas sus inclisposicioites vi ene

bueno, salvo d e haber ech a do un poco de sangre por donde sucle,
mas es poca y no le hace dano . Otra Cosa no hay que avisar it

Vuestra Merced, sino que el aposento est d it panto, que 11oy

partir A Ambere s Para reparti ll o, y Vuestra Merced debe mand ar

que it Mr de Obremont le aposenten Bien y cerca de palacio,
porque va malo, y si esta bueno, es menester Para el servicio,
y aun Dios y ayuda, aunque estuviese bueno .

Las roynas en t rap b oy , ayuf, vienen Buenas . . . . . . Vuestra
M erced no me ha avisado que alto iienen las piezas del aposento
do las . reynas ; Para enviar l apacera ; y md tame ,la reyna por
sab'e11o . Suplico a Vuestra Merced lo mande escribir, . . -

De Burgos, A lot 14 de octubre 35 56 .
S. Ma1 est ft a qui hoy y rnanana ; partira el viernes.

Luis QUT]AD A .
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14IAT IN 16E C,AZ7' ELiJ A" JUAN VAZQUEZ .

VEmpereur ref oit la visit o d u connetable de Navarre e t do D . Frances do BCA-
monde, - It n'a pas vou l u do reception d'apparat a Burgos, quoiquc le conne-

table do Castillo eu t iris sea d ispositio n s pour lui en faire une: = GD quile dit
i Burgos sur le pen d'att ent i oa qu a In prineesso montre pour son pare .
L 'Empere ur ve al a fro a Val l adol i d to 91, et en partir ma ma avant In Tou ssaint,
malgre lea obser va tions do Quijada : G azt elu c rui t quit app r ehends lea v i s ites
et d'autr es chorea . ~ Arrir ce de9 4,000 duca ts, d es pretres et de D. G abriel Man-
rique. -- p resen t s fait s a PEmpereur par to connetHble e t par 1'nUbe do Ona, -
Vazquez s'etonner a it de voir le pea do suite do 1'Empereur : ii va , pour ainsi
dire, sea l , e t a sans Qyij ada, it n'aurai t personne n .qui parley, MM, do IaChaulz,
d'H uberineh 4 eE d u Nceulx etah t lhala d es, et inntchAri l t0ujouc's on avant. -
Aver tiSsement confidential tou cbant tine gomme do 6,000 dudatn rut l aqucllo
rEmpercur comptA , po ur Is dist ribu er on couvres pies .

$urgos , 14 octobre 1556 .

Ilusire senor, come S . W°l no es levantado, y manila quo ss
despache luego arts correo, ,Para avisar a Vuestra Merced, qua,

Onquepensaba i*r desde esielugarhasta alai on seis jornadas, dice
qua quiere it on cinco, y qua aq6i no quie~e estar mar de hoy
y mai►ana, y partirse 'despues do manana, no he podido liacer]e
relacion de to necesario de to que Vuestra Merced me ascribe ;

hacerlo he esta fords, y avisar6 de lo quo sintiere .
El condestabIc de Navarra vino 3 Pesftdas anfier manana fi

besar las manor a S . MW, y lifzolo brevemente, y luego se despi-
di(con din do ir'a encontrar It las eristianfsima y serenisima

reiri3S de rrancia y Ungria ; y luego cyan gUe se volvera 4 su
casa, A don 14'ances de Yeanmont (4) encontr6 aver tress legua s

0) Y9yez la no te 3, Ala p. 6.
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de agui en su liters, pie iba a encontrar con S . 61" d , Para hater
to mismo.

No quiso S . M"a quo a quf se le b ic ;ese nin g un recibimiento,

aunque el condestable ( 4 ) estaba pars hacelio; pero sig uib la

voluntad de S. 11I'° ",a quien hest las manos on llegando,y provey b

que a todos Jos criados de la Casa se les t h ese todo lo quo fuese

menescer, aunque Luis Quijada no ha d ido Lugar ;► Wads de esto .

Yo no he de dejar de avisar a Vuestra Merced d o lo que s i n-

tiere ara. Notan el poco regalo y visitaciones que la senora pri n-

cesa hate a S . 1V1 °o°, pues hasta agora no ha' sido mss que una 1 a

de Los embaja d ore s y Las conservas, y quo estn se . debria hater

cads noche, aunque fuese con correos, y enviando al ganas fracas,

6 lo quo pareci ese .

S . . M", ]]eva det e rminscion deir en dos dias h Torquernada ,

y ser ahi a Los 21, y tralar luego de Jos criados que ha de flevar

y licenciar, y pone on condicion si estar'a ahE la fiesta de Todos

Santos, 6 si !a tendr ft camincr ' de Yuste ; y aunque sd pie Lu i s

Quijada le persuade quo es mud breve tiempo el quo S . il'I`°" IWO

cuenta de estar a}zi, todavfa insiste que no quiere aguard ir a

que se estrague cl tiempo, y carguen Las aquas y Frio ; y no dejo

de creer que tambien to hate por las visitaciones y lo demas quo

tame, aunque esto se remed ia; con pie se seguirft su voluntad .

Las reinas creo qua llegaran boy agnf, porque aunque S . 11i ~ea

Les traia dos j ornadas do rentaja ; ganaron In una con el dia que

nos detuvi mos on Medina de 1'omar .
" Ya avis 6 a Vuestra Merced como lie garon Jos cuatro mil du-

cados y Jos eapellanes, y despises vino D. Gabriel Mahrique, C01,
qua se remediaba pane de to quo faltaha .

El condestable ha tenido gr an cuidado de in viar cads d ia

risitar a S. M '°d, y do regalarle en al gunas partes, y tambien el
a6ad do Ona, y cori m ucbas frutas y conserves y sues .

En to qua tots a to del aposiento de S . M 1 81, debe Y ue str a

(1) Don Pedro Fernandez de Velasco , connGlahle de Castilla et ~~ "p° '
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Merced m a ndar quo se use de diligencia, y tambien del de sus
criados, y quo se apasietaten to mas cerca de donde S . M`° d esto-
vi e re, que ser pneda, porque son muy pocos y los medios enfer-
mos, yMarian falta a su serricio, si estoviesen lejos ; y espantarse
ha V u estr a M erced do ver to casa quo S. hl IR6 Ileva, y cuan solo va
pop estos caminos, quo, si no as Luis Quijada, no Neva con quien
h ablar, p orcI ue Laxao y Obremont y 11L" de Bus van malos, y
adelanle siempre .

Po cos dins antes quo S. bl`°d partiese de Game, se libraron a
Du a rdo de Versaques, su limosnero mayor, 6 ,000 ducados en
H e rnando del .Campo, para que los cumpliese de los derechos do
o n ce y seis al millar on los pagos do esta feria de se tiembre, pars

cierlas limosnas y obras pins ; y a este propdsito, tratando de

NO, me mandd S . M`°'' que lle g ado alit le acordase si so tnmd
e uenta a los herederos de Garcia de Castro, y at que liizo ' ;e1
officio despn6s d 6l, pasta que se proveyb en Campo, y si el alcance
s e entrep a Antonio de Vega, conforms ft to que se escribib el
ano pasado sobre esto, porque creo quo quiere saber to quo liqui-

damente habra en ser do esto pasta agora, pars distribuirlo en
algunas obras pins . Hams parescido avisar de ello a Yuescra Merced,
porque, si no se hubiese puesto on ejecucion to que enbid fi inandar,
s e podria enojar con los contadores y con quien mas tuviere

la lul Pa ; y nadie entienda que yo aviso do estas cosas, puss 'solo
ni i intento as prevenir 5 Vuestra Merced do eilas, Para que si
fa ltare al go , se remeclie .

fists Ciudad y to iglesia creo que qui eren hablar hoy a S. M"',
no sd Si es was q ue visitacion .

En este panto lle ba uno quo me d i ce quo las reinas vendran
hoy a este lugar. No siento otra Cosa do que deba dar cuenta a
Vu e stra Merced . El senor I,uis , Quijada to hara de otras cows do
m a s m omento, como quien esta mas de ordinar io con el Empe-
radore, el dual viene bueno, gracias it Nuestro Senor. ., . .

D' Burgos, A 4 4 de octubre de 455 $. :, ..

ATART1 1V PE GAZTELfJ .
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VII I .

LUIS QUIJADA A JUAN VAZQUEZ .

Ttin e r aira do 1' Empe re ur .j ris qu'a Va ll adolid . - Q u ij ada so rej ouit des envois laile

par la p rin cesse it s on pere, ne 1'ut-ce quo pour le publ ic . -Arri ves do Guiierre

L o p ez. - 5 ej our des refines it B urgos jusqu'au 17 .

B urgos 1 5 octobre 1 550 .

I lustre seiinr, pass este correo, con el qun l quiero avisar a

Vuestra Merced Como S. Mid parte manana,y va s Celada, y de
alli a Palenzuela, y ale P'ilenz.nel a a Torquemada, y a Duenas, Y
a Cabez6n, que son leis jornadas : conforms a esto Vuestra

Merced tiara la Orden que convenga . Los viscochos llegaron
hechos agga, gtie no se puede aprovechar de ellos . En estremo me
he holgado de que S . Ay° haga estos regalos A su padre, siquiera
por .tas gsntes . Gutierre Lopez es Ilegado .Las reinas se quedan
aqui hosts el s'abado, Hoy despachanios al que uhf Na de hater
el aposento .

De Burgos, a los 45 de octubre 1056, de noche.

El condestable partib aver con S. M11".

Luis QUIJADA .

p 3,
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MY.

LUIS QUIJAAA A JUAN VAZQUEZ .

Plat de soles envoys a 1'Empereur ' .et qu'il a mange .- Cc quo Quijada lui a dit et

aux refines, ses scours, touchant les dispositions faites p our tear Iogement. -

Marche en avant de Gutierre Lopez et du licencic Bribiesca . -Parolees de l'Em-

perour sur le prince don Carlos . -Bon slat do sa saute . - Il vent Rue is prin-

cesse uille au-devant des reines , it Vnlladolid, jusqu'au bas du palais . -- lk eat

acaompagnc du connetable de CastiAe . ~ Itineraire jusqu'S YaUadolid .

Palenauela , 17 octobre 1556.

llustrc senor, esta manana - llegd el correo con in de Vuestra

1lferced do 46 ; y can ells In olla de acedias, y ' 1]e garan mas bien

tra tadas que los viscochos ( 1 ) : S . M1°4 comid de ellas ; y le su-

pihon Bien . Ayer , dije 'a las reins como S . , A` ~ uderezaba sus

aposentos, y quo no era menester enviar nada de lo suyo, y

dic iendolo hop. a 5. 111°'', me pre guntb si so aderezaba el suyo ; yo

le dije lo que Vuestra Merced me escr ibi6, y la dilijencia que
S . A" Portia en ello . De que esten aposentados estos caballeros

que vienen con S. 31t 14, ; mc , he holgado , de . sabelio, y ansi se lo

he dicho de parts de Vuestra . bierced, y bAnse holaado, El senor

Gutierre Lopez past hoy ` delante ; y lo mismo hizo el senor licen-
ciado 13ribiesca . Tambieri dije A 5.11°°d Como Vuestra Merced me

escrehia el regocijo quo fenia el Principe nuestro senor para el

re cebimiento, y respondi6me que .pensaba qoe se habia de atajar

los primeros Bias . Vuestra Merced hace muy bien en querer
saber de S . M'ad siempre, Para avisar a S. A . 91 v5 may buen o

(1) Voy. la lettre prA c 6 dente .
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y tan sano Como ha muchos Bias que estuvo (1), y creo que ha
de vevir hartos anos . Dios le guarde . En amaneciendo, parte el

agosentador do palacio a per toque esta becho on In, casa, y crca

quo con la biiena dilijencia de S . AzB , que estara todo hecho.

Creo que se me olvid6 de responder a to quo S. A" me mando

solare donde habia de salir a recebir, mas ft esto creo quo res-

pondf, y .nq a is brclen quo liabia-de Daher en el recebir S . A"

A sus tins ; TO lu dije a S. D1tid , y luego respondibmo gae .basta

bajo . Despucs, escamena6 h decir no s6 qnb, y a In . fin yo le dij e

Pues Vuestra Magestad ha .de llegar primero quo las reinas,

u podrAlo tratar con S . A" . n Dijome : i( Bien decis, que gin'

n tdnces se puede hacer. » Pe aquf no hay mas que decir, sino

que S . Mtad va muy bueno y acompanado del condestable (2) . . . . . .

Do Palenzuela, a los 17 de octubre ; s5bado noche.

Be aqui a Torquemada. 3
• Do Torquemada a Duenas . .. ~

De Aoenas a CabezG n
Do CaberGn i Valladoli d

Y estas son las jornadas due S. M`°'' ha do liacer .

Luis QuijADk

(1 ) Gaztelu dcrivait, le 18, a Vazquez que l'Empereur 'se portait si bien>

que ceux qui 1'avaient vu, depuis six ans, en Flandre et en Altemagne) glen
ltonneraient : « S . M-1 viene tan bueno, que .los due to han visto en Fland QS

n .y en Alemania, de seis nibs aca, se espanta r an . . . . . .
(2) L'Empereur etait accompagne ainsi, depuis Burgos, de don Frances

de Beamonde, avec l es gardes, de sorter i3it Gazlelu , qu'i l n'avait plus 1'3' P

d'etre conduit co m me un prisounier, en l re 1'alcade et ses a lguazils. ( Lettre dQ

Gaz4elji, au 17 gelubrc .)
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xv.

MARTIN D E GA7.T E4lT A JUAN VAZQUEZ .

L'Empereur esL u n peu m oins m ien . - P resen t do volaillcs , de fruits e l do vins,
ryuilui es t onvoye par 1'eveque de P alencia . - Visite do co prc l at, qu i rendra
les memes devoirs aux deux refines. - Q uij ada et un des aides de clmmbre no
manquent pas do rendre compte a i'Emperenr du soin quo la princesse Arend,

chaque jour de a informer de ses nouvelles .

Torquemada , 1 9 octobre 1 5 50.

Ilustre senor, con ran correo que despac W aver a mediodia,
v i s e ;► Vuestra Merced do in salad con que S. 111'° '' Xenia, y lo
de mas q u e so ofrescia . Lo quo clespu 6s bay que decir es que
comi 6 , no con e1 sabot ni on la cuantidad que :antes, y anoche
n1 e dijo el medico que tovo aitera do tin poco el pulse, y que
l1i2O colacion con ruin gusto : pero sd que ha dormido may bien,
aungil e ha comido boy mal ; y 6 1 se recela de que habiendo al-
91"M mudanza on e1 tiempo, podria retentalle su-gota . Las reinas
vi enen esta noche aquf, y dicen que do lluenas ahf irSn en on
d«• Si en Ia salad de S . M'°I hubiere mudanza Buena b mala, tam-
bien avisar6 . Y per el presente no hay otra cosy de clue bacello,
S o n o que " esta noche va A dormir' a Dueiias . El senor Obispo de
Palencia N ) envibanoche un buen presence leaves y frntasy vino
15, Aft", de quo cupo parse a toda su torte, y 61 es llegado boy
aqui, 'y el condestab[e me dicen quo le pacir i neG pars que besase
[as manos AS. M'°a todavia aguardarA h hater In misma diligencia
con las serenfsimss reinas ; si no pass a e ncontrallas adelante . El

(1? Don P edro Gasca. S andoval loue l a Grande prudence de ce p►•elat .
( Hxstotya do Carlo Y, liv : XXXII, § zxm)



cuidado quo S . A" tiene de enviar cads dia a saber la salad de 5 .140"a

se le represen l a, sin que en ello hays descuido, por medio del
senor Luis Quijada y de un ayuda de samara amigo y flamenco .

Guarde, etc. De Torquemada, a 19 de actubre de 4556 .

MARTIN DE GA7.TELU .

xv l
,..

LUI S QUIJADA A JU AN VAZQU E Z .

Legere indi s po siti on d e 1' Emgereur ; s on arr ivee a pue ` a s, -Ce qu' il a. . iuanae,

et ord res d ono es p a r lu i pour son diner du l gndcm ain . - Tndieati on s 3 J 1,1"

Vazquez s ur In m a nie ro donf 1' Empe r e ur pourra le recevoir h Cabezo n . - Ten -

tatives d e qu e lques personnel , pour faire changer l 'itinerairo de 1 ' Emperauc.

ll se rend aux observati o ns contraire s d e Qgij ~ da , qui . d esire gu' il puiss e e re

vu de tons , a son entree daps Vnlla d o licL

Dueilas, 1 9 o ctobre 956 . .,

., .

I lustre . senor, viniendo do palacio esta' nQche 4 las ocho y

media, me dan la de Vueslra Merced de . 19 do este, y no pnde
decir a S . Ma' ] a indispusicion de S . Akapo r sor tarde .lVT?1►nna,

de manana, le leery el capittilo de Vuestra, Merced quo b ;ibaa

¢o~re alto ; y Dios le de la salad yue. t4dos .hemos menester.

S . h1 `" NO aquf-esta noche hueno,,mejor quo la hizo aver a
Torquemada ; ltizo colacion con dos hueyos,y,alguilas coqserVas y
un carclo ; y con may Mien apetito, y s i t C9HI'
manana no de muchas viandas, mas Buenas . Yo l e pregunt6 qua
tal so sentia ; dijome quo bueno, y qua seria It CabezLn ft dormir
manana, y. an,sf despacbd los aposentadores esta, noche . lla COT"'
durmiere y se levantare y ll.egare A . CabezGn ,. mai►ana avisarem°s
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aVuestra Merced, en llegando ; y ansi se hara, si novedad hubiere,
la coal teme, co obstante que duerme Bien ; mas ni lleva tan
hu e na dispos i tion Como solia - , ni pan Buena color Como antes .

Cuanto It la venida do Vuestra Merced manana a Cabezon,
sera It Dora do ver. a S . M`°a, cuando llegare, mas la visitation ha

de ser corta, porque laego se retira. A la maiiana, despud s de
vestido, podr A ser mas large y con urns sazon . Escoja Vuestra
alerted coal es mas serv ido, qua yo dark mi posada It Vuestra
M e rced y un par de perdices y un capon, 'a cualqu i era Nora que

Vuestra Merced viniere .
Aqui hay al gunos qua de all'a ban venido ; ban persuadido It

S, 11 `ad qua fuese por Cibales y alli hiciese noche, y qua tenia,
entrando per 1a puente, mas cercala posada y con menosgente,
ye staba resoluto para ha ce llo . Yo le dije aver qua S. ML"a mirase
quo lo deseaban ver, y quo no era jusEo qua entrase tan escon=
dicta, lino qua todos le Wiesen ; y ansi le 'parecib qua yo decia
bien, y ' se resol vi6 comino qua le Ilevase por doncle quisiese, "con
tat que no fuese per la puerta del Campo . Yo dije qua entrase

por la de San Pedro, que es la puerta de la ' chancillcrfa ; y ansi
io dejG acordad o

be Ducnas, A 99 de octubre 756 .
Pues S . A` 1 pone tanta dili gencia en mandar coI garla Casa ;

es d e Greer qua estara como conven,a . B i en lo suele hacer In
reins de Ungria .

Luis QuiJADA .

(1) L'Empereur fit son entree 3 Valladolid le 21 octobre ; it no voulut

pas de reception officielle, et ordonna qu'on r6servat , pour les deux refines ,
ses smnrs) leg honneurs qu'on se prEparait A lui rendre. I 1 loges Bans la
maison de Huy Gomez de Silva, ou , salon son Usir, to princesse dorla Juana
et It prince don Carlos 1'attendaient . Les refines descendirent as palais roya l

P"ocesse~ yui Phabitait suet don Carlos, alts s'6tablir en !'holel du due
~'Alhe. I?Empereur quitta Valladolid le 4 novembre. SExtraits du colonel
~parict.)
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xv I t .

L UIS QU IJ ADa A J UAN Ve1ZQUEZ.

Mal de venire qui prend u P E mpcreur. - 11 s'ep Tetublit, of mange de bon

appetit . --- Mauvais cta t du t emps e t des chemius .

Valdestillas, 4 novembre 1 556 .

llustre senor, con este correo he recibido In de Vuescra
Merced •a ]as 4 0 de la noche . A S. iVl 1 e' le tomb un dolor do tripas,
y con 61 so apeb en una g'ncrta, no media legua de Valladolid,
adonde toms el bacin, y hizo una Camara muy gran que le deb ;o

alibiar harto . Parti6 de alli alas cinco, y 11caG aqut ft Ins ocho,

bueno y sin . ningnn dolor de trips, y dice que le apro'ved'0
avelle burtado la almohadilla, porque, Como no Ionia que mia+

arrimbls'al estomago y tripas, v el calor de ells dice que se Ins
sosego ; hizo colacion y de muy buen apetito, y yo le dej 6 muY
bueno y curandose el dedo . Hanos hechq muy ruin dia, y ell'
que todo de agua, y yo nunca vi Camino de . arena con Canto
lodo. Partira manana,iraa Medina del Campo. De Como S . 9`°'
estuviere esta noche, sera Vuestra Merced avisado manana . . . . . .

De Valdestillas, a las 10 y media do la noche, miercoles .

LUI S QUIdADA .
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XVIII .

LUI S QU IJADA A J UAN V AZ QUE Z.

Depart de PEmpereurpour Medina del Campo, dont la magistrat devrn .enir le

recevoir hors do In vino . -- .Il est content do co qu'il n'y aura plus do reception

af$ciel[c apres cello- l a .

Va ldestillasy 5novembre 1 550.

liustre senor, S . 51'°d lea dormido Bien esta nuche, y cierto
11eg6 cansado ; mas no me espanlo, porque hizo el poor dia del

mnnda, y'mas aguas per el Camino . Ira boy a Medina, a donde

quierequelesalga a recebiria villa, y no .muy lejos de In puerta,
Y Ya descansado de que desde All adelante no tendr5 importu
nidad de rCCeUimiCntO . Desde Medina avisar6mos con In salad
que S . Mw Ilega y con la que pane . R u i n Liempo nos mace. . . . . .

De Valdestillas, a los cinco de noviembre .

LUIS QUIJADA .

3
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LUIS QUIJADA A JUAN VAZQUEZ .

Arrivee de 1' Empereur a Medina, en bonne sanLe . - II dort bien , et mange des
dnguilles i d e s barbeaua eC d'autres pdi 'ssons : -~- $e ssentiM ent de goh tt e ; m + lis

tre s - l eger et tres- p ussa ger . - Quijada demati8 o d e s ancliois pout [ e v end redi

sui va nt ; 1' Empereur d es ire en m anger, depuis son erhivee en Espign e .

L'lmpere ur s' appr ete a monte r d ans sa liiiere.

11iediua =d el'Cam po ~' ti~invem6i 'o 1556 .

Ilnstre senor, Vuestra Merced podra avisar a S . A' que

5 . :11'°`'lle~b consalud aqut, y a dormido esta hoche muyLienc}'
aanque ~l'guna 'vez hay Agin sentimiento ale ~ ;ka, no es mas de
seiialar y pasar adetant~, por minera #e via lsieno . Ha comida
muy Lien ; y aunqiie S. A$ no nos lia enViadn ananillas, pars
huy no rigs lian`faitado, ni ranas, ni bacb'os" ; de dodo Zia eom "do,
mas no miicha . Teizie,que no 7iaya alg'dna cosy que le embarace,
con parecer qae el tieiI n po se asienta y con tr'~montana, 1A &gal

creo hara mas dano a 'su'saliid, si resfria , `q-d e' no se~ el tiemp°
humido ; Dios quiera que la salud Gaya adelante . Para e3 viernes

que vlene si e's posible, Vuestra Merced nos envie algunas on,
chobas, que las desea comer, desde que desembarcb . Tamajp0

aviso a Vuestra Merced que nos vamos apartando de las postas,
y pie si no ha ;o esto mas a menudo , que sera por falta de no
tener comodidad . Vuestra Merced to proveera Como S . A" "'
servida, y sepa de S . Mtad cads dia, que yo tendrd cuidado de
hacer esto siempre . . . . . . . . Otra cosa no hay que hacer saber'
Vuestra Merced, sino que S . 1Vi"d se va 5 poner en la liters. ••"

1)e Medina del Campo, a los 6 de noviembre 4556 .
Ya S. M`ad a dormira prcajos de las Torres.

Luis Q U IJADA -



LUIS Qi1 1dADA A JUAN VAZQUEZ ,

Sante de PErop e reur, asseza a tisfa i s ante - rAmel inration du Lemps ., Provisions
de bauc Lc . .- Arrive d' un ' moine , p ort e ur dune l c ltr e iiu royaumc d ' Arago n ;
p a rl 'inl ervention de Quijad h L 'EmSi ereue lui d onn8 audie nc e , et [ui repo nd
gracie u sem ent . -D epart de PEmpcr e nr pour Yenarunda . = II envoic a la
pr in c esse de ux ,outatdes .

IIo rcajo de la s To rres , 7 nove mb re 1 556.

1l 11 stre senor, it las once horas anoche recibi la de Vuestra
Merced escrita ayer t, y , descle 1lcdina , del Campo despach d it
Vu estra Merced un curreo, para que avisase it Vuestra Merced de
11 Sal ud . con que . S . 1V1 °ad va ,, quo es harto mejor que con la que
de ahi p n rtjb ~EI tiem pa me .p areee que se asiet ► ta ; y sin hielos
y frios ; que es 1o que mas c6 riviene a 1a salu d de S . 11 1@''. Hoy va

dormir it P e naranda, Ores legnas de aqua . pia clormido esCa
Ro che muy liien, y sin ninguna manera de dolor. Tiene pars
corner muy buenas ang u i llas y barbos y ranas y pescado cecial,
mas de todo come poco . Dios nos le deje llevar con bien it su
454 , yue :ereo que si

;
all~. llega, sin que le d6 Ia . iota, que ha do

terser nY ucha salud .Desde :lV[edina .avisd a Vuestra pierced Como
nos apar ,ta b amos del canrino delas gostas, y Foresto no sabia
S. de .la . : salu d de su , . ppdre tan it xx►enu d o . Yuestra Merced

Mande; proyeer , co mo le : pareciere.
Y° aep : a , ~i► estra pierced un memorial de el .camino, y. atro

Axx-, a,q~~ien„3~,o le. di en la mono. Aquf ,Na otro, ,pars que
Yuestrall creed sepacomo ;S.ll I.ad caniina,ylas jornadasque lace.

4n fi ilile ]~eO con una , Carta de parte del reino , cle ',A ra gon,
Y a 'g o ,ft Yaestra Merced quo sobre llegar a liahlar a S . D1, .fuecab ' en Mal tratado, si yo no llegara ; mas Como enten,di ; 3a emLa-



jada, le nice todo el 'huen tratamien to del mundo, y dio su

Carta, y hizo su emhajada, y 5 .1 1°aa le oy6 y respondid graciosa-

mente. Y porque S . !I`ad escomienza a comer, no digo was de

que paCtir6mos de agui a las dos, y si S. M"`' quisiese partir

mas temprano, caminariamos con. sazo n la jornada, mas siempre

1lemamos media Nora de noche a Casa . . . . . . . .

Be Occajos d e ]as Torres, a los 7 de noviembre 1556 .

S . M '2" onvia dos abutardas ~ Su Alteza .

Luis QUIJADA .

XXI .

LUIS QUIJADA A JUAN VAZQUEZ .

Ban slat de In saute de 1 ' Empereua - Attente des ancho'is . -Envoi

pour avoir du vin doux, quoiqu on pretends qu' il ne convient pas 51a san le

de 1 'Lmpereur . - S . M . tire une grande utilite do son poele , qua son pegt•fi~~

iui avait demands aver taut d ' iastxnces .

Al araz ) 8 novembre 1556 .

llustre senor, . a' l as 1 0 an tes de mediodia, en . Penaranaa,

11eg6 este correo con el pliego do cartas de Vues t ra Merced de

7 de este, y en levantandoseS .M`a'`, le di la de S . As°, y me m andb

que no despacliase Rasta aqui, porque quer ia responder 51a prin•

cesa, y ansf to limo, y con harto trabajo ; y puss S . big°a debe decir

de su salud, no habra pars que me alargue yo mas de que siem•
pre 1 a71eva y come y duerme m uy b ien . Hacenos MY buen

tiempo, puesto que boy so nos ha turbado un poco e l t i empo.

Puss los correos van yentas y venientes, y esta va por el a ►'di
Vuestrana rio, nd-hay para qua hater inas dilijenc ia de la quo

Merced di ce .
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Las anchovas saran las bieri ven idas cuando venieren ; y por

si u pon no enviamos esta, noche a,Avila por mosto, que dicen

is hien fuera do lo que conviene It la salud do S
. [tad , plega, a

Dios de darsela como conviene, que aunque va muy bueno, no
dejamos de levantarnos con miedo, pensando que'ht de amanecer

an dia con In go t a . Hacenle falta de .hoy mss las camaras, que

no tendra chimenea en ellas, pero aprovkhase do su estufa, In

coal le podia su nieto muy de veras .

S . A$', area, escribib It S . 11i 1.1d de la salad con clue 5 .111`°d real

gnedaba, y yo l e dije lo quo decia de su sal ad V'uestra 1lierced . . . . .

De Alaraz, It los 8 de noviembre .

XX1I .

LU I S QUTJADA A JUAN VAZQUEZ M .

Satisfaction do I 'Empercur , des couvertures en plumes que l a' p r incesso lui, a

envoyces ; it vent faire de Tune d'elles one jaquette . - A rrivec 5 Tornavacas .

- L'Empereur choiaii, pou r con tinuer sa route jusryui 5 Jarandilla, l e chemiu

1e plus court, mais qu i esi l c p lus difficile . I l sera oblige de quitter sa litiere, et

de se faire porter en chaise . - Sa sau te es{ excellente. 1 1 a bonne couleu r , dor t

at mange bien . a

Tornav5cas, 12 novembrc 1556 .

(lustre senor, la carts do Vuestra Merced do nueve do este

recibf, con las colchas, en el Barco de Avila, antenoche It ]as echo

(1 ) 1 1 y a un e l ettre de la m@me dat e d e Quijada A l a prin cesse do il a J u ana .
El ~' pe contient Tien de plus quo ce l lo-cis s inon quo le temps est superbe ,
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Loras: de In nochc; y S . NI"d se ho1g6 con las eolchhs, paestu qne
tenia otra, y dice qua es coca muy caliente y qne, porque teiuia

estrai+ar la qae lenia ; si In deshacia, quiere hacer do In non dellas

ifila jaquefa forradd entre dos tafetanes, pop ser . muy : liviana y

caliente papa trier : Yd le digo quo haga una'rop.ti 1arga, como

3as. quo trae On Casa , pues habra para todo . 111and6me que do so

parse Ydestra .Merced agradeciese a S. A'° el presence ; qUe le

teoia*en muclio, per lo que se piensa serhir del:

S. 1M5`°'` liegb aqui anoche a una bore despiies do aooehecido ;

y visit la relacion de los dos cartiiuos ; le lift . paresaido • esen9ee

el was corto y was asperu, y ansi estailWrminado de llegar boy
a darandiila, que son cinco leguas de muy nial Camino . fIabra

S. At" do it to mss fuera de su liters, on sills, porque dice quo
fi caballo le haria mil, y ansi ahorra Castro jornadas que habra
per el Camino mss ]lino, el cual y de vituallas estaba aaerezado

y bien provehido . Los do agaf dicen que so pasara trabajo. S . ns"a

quiere ir, per escusar las jornaaas que digo . Hacese gran dif~'

cultad en el pasar de las ac6milas cargadas. De to que sucediere
avisar6 yo a Vuestra Merced . S . MLea 11ova, mucha salad y may
buena color, daerme y come bien, y time gins do despachar Si
Casa ; si venieso el grafter; 6 ;us papeles . Sin cal Oren no puede
pacer Wadi' .

De Tornavacas, 'a los dote de noviembre 1 .5 5

LUIS QLTTJ ADA . ,

que I'absente de cheminecs Vans certains lieux qu'il traverse contrarie PF•mpI

reur, mais qu'alors it se serf du poele qu'il a apportA, et qui lui eat 0 raa•

de`riientfaii Psute, 's'il I'aveiY 4lonn6 au p'rinc~ T1 . Ca'rlos ': Aldnrias veCes

y le canes el camino, y was no hallar chimeuea s en a l hunos l u( ;ares : .cuan h

esta falls, se sirve de su estuFa
i la coal Gallas menos , si la dicta at princiPe

nuestro se3or. . . . : n

. . ., i . .
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.LU I S QUIJADA A JUAN VAZQUEZ (1) .

Reception has pra tes d'atigUilles e, nvayes par In princesses I 'E mpereur en mange ~

Plus quo do t og te autre .chose, quoiqu'iiait des i ruites . - Dane lo l raj e t de
Tornavucag a Jaraqdilla,l'Empereur adu faire troislieues, pgrt4 stir ]es epauleg

des payeansr tanE les cliergins etaient muuvais ; il egt arrivo extremement

fatigue, apresune juurnee de sept heures. = 11 est'hien loge a Jarandilia ; it

it Nit faire une eLeminee dons son 4ppariement : -= Excellent etnt de ea' sunie .

Son desiC d'aller, yoir IQ monastere, e t . d'•y dogner guelgues ordrea, -
Demahde de p etites olives lnprorision de 1'Empereur etan t a l a veil l e de
e6 puiser. '-

.

• ~ Jar9ndilla,'94 ttovembre 1556.

ilustre senor ; anoche It IAS: 7 Ilegb of correo eon las dos em-
panadas de anguillns, y luego las well a S. M t°'', y n unque day
I r U Chas, las tiene enmas, por ser It su gusto . To le dije la , d i li - '
ge nciaque Vuestra Merced h icia por las anchovas, y 'quo no se po-
than haber mas, que so procurarian ' y se envi ar ( 2) pars el primer
dia de pescado: La causa de h'aber tardado el correo que despa-
chamos de Tornavacas, fug porgae et que traia el despacho cayG
Y qued6 malo en las Till drias, y de alit aespachG un villano en
un caballa cave trujo el despacho 44 le gnas, Y 'an el m ismo vol-
" 'b a 1levallo desde Tornavacas, al coal lugar 1e . truge, por
avisar el amino que S. b1 1".4 hacia ; que fug el que dije A Vuestra
%reed ; y era el peer que yo he caminaclo jam h~, tanto q ue la
lite rs on log machos no podia ven i r, per el aspereza de In tiers ,

(1) II y a one lettre do Is memo date du Sr de la Cliaulx A Vazquez ; mats
elle ne conlient riun qu i ne soil B ans Celle d e Q uijada .

~`~) Sic Bans I 'oril;inal.
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y ansf vino S . Mal en liombros tres leguas. LIegG aqua a Jaran-

dilla mas cansado que to ha hecho en ninguna j ornada, y en

mas de siete horas ; mas, como se acortG cuatro jornadas, p6-

dose sufrir con paciencia . Esta S . MI° l agni on muy .buena casa,

y ha muclado su aposento y hecho hacer una chinrinea en su

Camara ; y coma ]as paredes son de piedra y gruesa, : pens6se

pasarian trabajo, mas en el mismo lugar que se seiialb, estaba

hecha antiguamente ; y ansi hay poco quehacex . S . tilted esta muy
bueno, annque dice que siente siempre al 9nna novedad, mas no

In ^v6mos en su salud, porque come y duerme muy Bien : Desde

aqui dos b tres dins, me d ijo ayer que queria ,ir it ver el monas•

terio, y traz a r su alojamiento, y Mari Orden on el ~ dernas, y des-

puce volverse aqui. Creo quo todavia, pars irse do as i ento

Yuste, habra de esperar aqueilas memorias do Flandes, 6 a1 g r3`

Fier que llegue, porque sin to uno e sin lo otro no puede Fac e r

nada .
Mande Vuestra Merced que los correos vengan p or sits pastas,

hasty llegar. al parejo dente lu g ar, . que, a to que dices aqui ', posy

la pasta de Portugal Cisco legnas do este Ingar, y pie alli pueden

tomar. cab'allos, y ]legar aqua con brevedad, y no venir un dia

paso h paso desde Alva aquf . :
AAS . Nl`°d to sop i6 ron muy b ien Las ergpanadas de anguillas ; y

aunque tenia truchas, conii6 man de ellas que no de otra cosy .
Tambien mantle V uestra M erced due se escriba a Perejon Q t~ e

nos envie man de aquellas aceitunicas que di6 a S . Wed, porque

so le van ' acabando ; . y padran venir con el Correa que vendra

desde aquf it dos 6 tresdias .
Be Jaranclilla ; a los 14 do noviembre 4556 .

LUIS QUI]ADA .
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XXIV .

MARTIN DE GAZTELU A JUAN VAZQUEZ .

bifficultcs des Chemins q ue I'Empe r eu r a on it tr sversee de Tornavncas it Ja ran-
dilla ; sollicitueie do Quijada pou r lui . -Son etablissement dans'la ma ison du
comle de Oropesa, oh i t so trouve tres-Lien . - Co qui se di t d u monaste re d e

Yuste at du cliroa t de'ce lieu . - Ga itelu croft que 1'Empereur re flechira beau-
coup, avant d'y en[rer . - P rcorcupa t ions quo lui donnent les affaires d' l ial io
ei de Flandre ; desir qu'il it Wen recevo i r des nouvelles . - r.et tre de Franc i sco

da lbarra u Guillaume V an Male , avee des remedes p our les heniorroides . --=

A[econtentement tlos Flautands, qu i sent op poses a Pen tree do 1 'Empereur an
mopostc re .

Jaran di!!a, 1 5 nove mbre 1550 .

!lustre senor, desde Tornavacas escribi A Vuestra Merced ( ! ),
con el correo quetrujo•las cglchas, to quo habrh visto . :Lo quo
despuds hay que decir es quo el mismo din partiL S . Mtad. de alli,
e5si a ]as doce , Para hacer, su jornada por el puerto nuevo ,
eomo se-acordd, porque con ella so acababa toda, y ahorraba

n otras tres que se alargaban por el Camino quo antes de la par-
tidl de ahi se resolviG de traer ; y por ser el Puerto tan fispero y
fragoso y de algunas vueltas cortRS,, no podian las ' acemilas
camin,Ir con la litet•a sin notable peligro de despenarse, por to
cual convino quitarlas, y los labradores que papa este efecto se
traian de Tornavacas le trnj6ran 3 hambros, y el sefior Lui

s Quijada quiso venir A pig eon epos cerca de tres leguas que Jura
el mal Camino, pop hallarse presente y mandarlo Como mas con .
7"iese, .Y otros respectos ; y .asf Ilego S . 1Vi°11i1 , con el ayuda .de
Dios, el mismo dia algo .tarde, Pero bueno, aunque algo cansado .

(1) NOW n'avons pas donne cette lettre, parce qu'elle no contient aucune
Particularitd intEressaate.

■
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Apebse on la Casa que time el Conde aqui, que es Buena y est'a bien

y ricamente adornada do todo to necesario ; y el dia siguiente

que llegb, mud6 de aposento, el coal diz que le satisface, por-

que time junco pegado con su c'amara un corredorcillo abrigado
donde vale el so] todo el din, y se esta la mayor parte del alli,
de dande time been larga y alegre vista de huerta5 y verdura,

y debajo del un jardiu, cuyo olor do cidras, narunjas, limones y
otras flores so siente arriba ; y entiendo que S . 111'°a oslA con-
tento , y yne no it•a at monasterio, Para quedarse on 6 1, par
algunos dies, y otros infieren quo pi aun este inyierno, to coal

depende de In venida del grafier, 6 de los librQS de su oficio, per
qud se ha enviado, porque, acabado .de resolver to de su Casa,
no dejara de tomar determination en to que ha de hater do so
ida al monasterio, el coal entiendo do gente de la tierra quo es

menos a propbsito de lo que ally y en Flandes hen dodo a enten-
der, porque con haber heeho estos dies los, mas escojidos y algo

calorosos del grande sol, nonce la niebla so ha quitado de todo
aquel paraje don do esta el monasterio ; y allende de esco no
puede dejar de ser aquello hniido, y Jos temporales y uguas de

aquf diz quo suelen ser grandes, que todo es contrario 6 las

indispusiciones de S . M "'', rinalmente no Crean que Io podr6
suFrir, por donde one persnado que mirar6 mucho su entrada, y
qua su estada aqua sera mas larva .

La Carta qua Vuestra Merced me escribiG ion este correo
recibi, y a S . M'°a di la de la senora princess, cuya respuesta
vn aqui, y le dije lo necesario de to que conlieno In de Vuestra
Merced, y conozco .que la resolution cte to de glandes y la de ltdEa
le time puesto en algun cuidado, y ansi sera Bien quo habiendo

alto deesto, to monde Vuestra Merced avisar, porgile toJa~'~a

huelga cle entender estas cosas, y nun otras de esta calidad .
El pliego quo venia para . Guillelmo Malineo se to did luego,

el coal era de Francisco de Ybarra, con no s6 que rakes y receta
pare almorranas, que le habian de envier, sobre qua Vaestrl
Merced despachb ahi una Carta pare el rey.

`CartaLas empanadas me dijo S . Ml°d anoche, firmando In
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de la senora pri ncess ; t(ne estaban may bnenas ; en lo do }as
colchas, el senor Luis Quijada escribirh lo qua S. M`°'' dijo en
to tocante h ellas.

Mb n a na 6 eso[r'o dicen quo quiere S . M'° d it a ver el monas-
te rio do Ytfste y l a obra gtie se Zia hectio, y su aposiento . Yo tra-
bajar d de it antes 6 despa d s, y escrib i r 6 lb quo ph reciere 9 otros,
porno Scr yo Wads tonfiado ' en el mio .

A bixao ha ' errado su cuartana dos veces, y tanta s .se le lea

cncito creb que es de gaardar mal la boca ; y cal y los otros de
s n tierrs estan harto anal contentos de esta, y `deseosos de per el
fin del intent. ale S . wa j y no pueden s u fri r quo se quietsmeter

on el mona "sterio ; del cual diz que dicen muclio mil, pot to quo
lian oido a in gerste de la tierra .

D O Jaranclilla, ft 75 de noviembre de 755 6.

MARTIN DE GAZT ELU.

xxv .

LUIS QUIJADA A JUAN VAZQUEZ .

L on eln t do la sanla de 1'Lmp6enr, qui est loge avCC u ssez de cofntnodite , depul g
ga'il a ' ftiit fn ire .une el a eminh Bans 'sa . chnmbre. - Pluiee et brouillards . =
Ueiii ande W ancl iois } dp mcrl p else at de petites olives, -- ARaires prticuliere '
Bc Q l n j adl ; avantages roue 1'Em pereur lui a faits . -- Iteteption des papiers quo

~ eur avail, recl 'anues dii 'greffier do sa maison : it atteh d ce u x pill h de-
'lie ndee au roi. = Wait deg personne9 8e sa suite 8'ette ebngediees :

. . Jarandilla, 7$ nnvembre 935 6 .

1lus tre sendh, ya tends Vues t►• a M e rc e d avi so de como S. Wad,
pa sb el puerto,'y comp ile gb agai, porgne de tado avis8 largo . Al
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presento S . M'°" esth bueno, y ha mudado aposento, y I ieclio

una chiminea on su camas, y esta mas acomodado que cuando

Ileg6 aqua, y es b i ers menester, segun el tiempo comienza d e

aquas, porque, desde aver antes do amanecer hasty agora no ha

escampado, y dicers los de aqui que cuando escomienza, qua

dory mucbos dins ; y lo mismo dice el soiior condo do Oropesa,

quo se ha partido hay do aquf . Que ally escomienzan his nieblas,

no me espanto , pees aca no lo lean dejado de haber, despn ds quo

llegamos, en to hajo, y agora ]as hay on lo alto, tan Buena s

coma on Valladolid . Los de aqua dicers que este t i empo suele

durar aqui la mayor pane del invierno,yque en Yuste t s mocha

mayorla humidad que aqu# . Si ansi es, no me pareceque sera la
Casa tan sana coma dicers . Si las anchovas son halladas, Vuestra

Merced nos las mande enviar, y ansi mismo at gun buen pescado

cicial . Ha de ser muy bueno, que razonable ya le tenemos,

y ans i mismo se acuerde Vuestra Merced do enviar a Perej on quo

envie do aquellas aceytunas cb iquitas quo se nos van acabando c

quo grandes no is quiere.
Por esta que digo de catorce do Vuestra Merced ; he entendido

que S . An fug servi da mandar quese me pa gasen agnellos dineras
en juror y pues la voluntad de S. Wad fad que so me t i hrasen

en parse done los podiese cobrar luego, y In fal l tt de no los

haber recib i do no ha sido min, seria ratan quo yo escomenxa se

A gozar del dicho juro desde el dia q ue S . hi`°d me hizo In merceJ,

que fug a quinze del enero pasado, juntamente con la enco-
n3 i enda que ent6nces me c3id S . M'°I , Suptico h Vuestra Merced me

In Naga de encaminallo, pues me la ha hecho en to demos .
S . M,ad time salud, y come y duerme Bien, aunque la Casa e g

major Para verano quo pars invierno : no me eontenta In piez a

donde duerme, quo es Grande, aunque le ha hecho una chimin ea

n i uy Buena, Yo , di go a Vuestra Merced que hace aqui nn onus

Boers frioyhum i doharto . En el envollorioqueVuestra Merced W

envi6 de C+lancles, venian los papeles qua 5 .114" '' podia al g rafier .

dice qua ha menester los que envi6 5 pedir 6 S . Mud Real con el
correo quo se desp a cb b do Valladolid . 'dodos desean ser des P acll a•
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dos, porque les parece quo el invierno va cada dia was adelaute .

De Xarandilla, a los !8 de noviembre do noche 7556 .

LUIS Q U IJADA .

XXVI .

MARTIN DE GAZTELII A JUAN VAZQUEZ .

Re ception d o l e Urca.,=L' Emp e reur est d es ireux d'avoir des nouvelles do Fl andro
et d7taiie , - C e qu 'o n p en s o , parmi l ee g one de an suite, a I 'e gard du p a pe at
d u c ardinal Cara ffa . - Mecontent e ment qu'iI expri me , 8 propos des p a p i ers qua
l e g reffier de an m aisan lui a envoyee : suppositi ons faitca u cet e gard. - Pluies
e t brou illa rd s . - Tout to monde so pl aint du sejour de Jarandii l n, et personne
n'appro u vo PAIICB A Yuate. - L' Emper eur fait faire une c h emi nee d a ns ' ea
ch amLre . - Depart du Comte do Oropesa at do son fr ere . - Pr oTisions en voyce s
de toule s parts au pal ais . - Affaires d' arge nt. - I.' Empc rcur s' informe de
1'a rriven d u d o c leur Corne i l l e .

J arandilla, 18 novem Ure 1530 .

Ilustre senor, 'con el correo que se despachG el dominao
P a s a do, escrib[ a Vuestra pierced, dandole cuenta de -lo que se
ofrescia ; y aespuds, antier de manana, IIe gG el otro que do ahf
partib, con quien recebf in Carta de Vuestra Merced de !4 de
" 1e , can lag demas que en ella ucusa, las Coates se di dron luego
a sus Buenos, y a S . Wad avisaron do log suyas . RemitiG el vellas
Para aquel dia despuds do comer, y mand6 que yo so ]as llevuse.
Hicelo, y despu d s de habellas visto, dijo : que no liabia que res-
ponder mas de que yo avisasea Vuestra Merced del recibo, y que
no ven ; a e l recaudo, ni estas cartas son en respuesta de las que
6 1 escribio con el correo quo despachG luego quo lle g b ahi .
lteferilo lo clemas que Vuestra Merced me escribe, y lo que yo
tenia po r carlas de la Corte de Tlandes : ho1g 6 do entenderlo, y
51 e'i'Pro en estas cosas dice que si no lay was, de donde infiero
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que no le pesaria que bobiese otrss: , Del papa y Garrafa se

siente aca quo . no hays ile gado la nueva de quo sean muertos ,

quo es hay to dano que se these esto a an vicario de Jesu Cristo y

en Espana, y mucho mayor que d d ocasioii 61 para ello . El plieso

que veni a on francEs era del Obispo de Ras (1), y en el do 1a

screnisima princess venia In carts do S. M` ad Real .

Luis Quijada escribib at grafier, por manda do de S . NIP', con

un correo que pasb por Bu rgos, creo que a los 15 del pasa do,

que le env i ase, si 6 no estaba pars ponerse en Camino, cierta s

relacione s do to qu o toca A su Casa v criados, par6 cemc quo

estas Anibron en pliego del dicho senor Luis Qu ijada, el cuall:~ s

AnviG luego a S . M 'B'pon Beffc{ue, y o espu ds :de liabellas ;'Visto ,

yen d o el Quija d a a velle, ,le d ij o, medio anojado ; que no le onvia -

lian to quo 0 haUia enviado a pedir, y psi to d jn al Beffque, y

aunque esto so tiene por .lo . mss Cie rto, no deja , de sospech or

alguno quo to hate por no . toner ocasion de despachar esto, Y

entretenerse aquf, siendo veri ido ; to cual podr ft aguardar. E00

sea pars solo Vuestra,Merced, sin tocaren ello a Luis Quij a d a ,

si no fuese eseribi6 n rlose lo, porq.ue asf me conviene .

Aquf ha llovido dos digs, sin quo do la gran niebla se vi escn

los hombres a 2 0 pasos ; boy ha esclarecido alga el tiempo, Pro

todos repraehan 1a :esEada agaf ; yninguno apruebn Iaida aYnW•

Corno el tiempo se estrag6, craE 6 S. i41 114- de -xnudar de ;►pusanto

6 otra p i oxa mss adenEro de In que teniu que cae encim a de

~ pusrta, A mono derecha de In calle, y ft tOdO3 pATEC2 grande par,

user 61 ie ►i ie ; pero base hecho una chimenea, y .con esto sati sface

p'oco, porque es algo fria : no sd si acor anr it otra Cosa . QU eEia

S. h9'e" bueno ; y con el mismo apet ito y disposition en to dem a5

que ha tenido estos d ias ::, ~ _ .
,- :El, eorrdeysn hermano don Francisco so Tvero.n • ayer :ft Oro Pes o

poxque l,arece quo asi se 4 es :d[6 a : eatendeh : por manila dadc

S : D1"'' ; con fin de quitarlos de costs yno desasoscgarios ; ' Y

(t) L'evcquo d'Arras y Antoine PerrenoL de Granvelle .



principalmente porque el Emperador piensa estar aquf mas Bias
de los que se ha dicho, to coal se entendera Como venga la res-
puesta de lo que S . M`"d escribib dtsde hay .

Este Lugar esth mal proveido y taro de caza y carnero y de
otras cosas, aungae esta falta se siente poco en palacio, porque
to traen alit de todas parses .

S. ~1T"" me ha enviaao A mandar en Este panto quo escriba
con este, qu¢ porque el dineho quo traia soda Lien al cabo, que
Vuestra Merced d d 6rden que luego so envien hastA cuatro mil
ducailos it bueha-CUenta de lo due go ha do prowet, porque, sine,
faltaria aun park el eomer, y advierta. Vuestra Merced quo la

cedula que se despachare pars Hernando Ochoa mande que Los
c16 ~ Francisco, sumiller de la paneteria, cuyo nombre 6 1 time,
que es el mismo a quien se entregaronlos-otros tres mil ducados

en AgUra, porque no sea menester despachar aca otra cedula,
y mandeme Vuestra Merced avisar si ha llegado of doctor Corne-
huS ( 1 ), quo vien6 po'r tierra A~servir A Las s&eiifsiffias 'reyiias,
porque S. wg''to querria saber, la coal p6dra set que ; psi el tiempo
asienta, cortto hoy'ha d .tdd demo5traci6o do ellb ; qbe vayRa Ver
~ Yuste, para ld que'falta, y manclallo :hacer, y volverse aguC el
mismn

14 ilemfis+escribira ekefior Luis Quijadu, 5~quien me remito .
be Jarandilia, a 1 8 'tle noviombre de 1556;

(I) C o rneill e de Baersdorp. Il dtait , je cr o is , de Bruges-, aumme le do o tetrr
Math ys.,11 ' se,j~on dit ; en E spagne par la France . Il y aya i c p lusieu rs agn des
qu'il ~t a i t attac h e au se rvic e de Charles-Qu i nt, qui le cEda aux : seines . se s
eaeu r s~ 3 'son d dpa rE des Pay s -Bas . It es t encor e . qua lifi*6 d e m 6de cin de
n cors de 1'Einpe reu~, n ilaris to pa sse-p o'rt qua T'hilippe Il Iui d8 livra , p o or
traverse s Ia

;Fa
dc6.'Une `l ettr'e du r6ii 1'ab~id d'~enaeme :eh E' lan d ~e , eh date

du+"5 Omai 1550', n ou"s ajiprend quo 1'Emjie reur, a vantd e s'embarquer pbnr̀
I'ESPdgnej a ccord s aux ~en fanls do ,Cornei lle d e $Q ersclarp :u ne pension do
300 Q ori%,3 .payerpareetke :qbbaye.
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MR.

LU I S QU [J AIIA A JOAN VAZQUEZ .

Bon atnt de la saute de 1'impercur, quoiqu'il se plaigne quelqueiois do petifes

attuqucs do goalie . - Quijada demands que lea courriers envoyes en Portugal

apportent, Is jeudi soir, male non avan t des anguilles, les uses miles en pate,

et les autres non . - Regret do 1'Empereur de n'nvoir pas a pporto do Flandre

:des anchois.-- M anque do moyens de subsistances it Jarandilla . -- T emperature

humide et brumeuse du lieu. - Cc qu'on dit de cello de Yuste. - L'Empercur

monde le gcrteral des Hieronymitesq entretien qu'il a ayes lui . - Chataignes et

pain do Jarandilla . - Petites olives.

Jarandilla ? 20 novembre 1556 .

Ilustre senor, ayer de manana recibi In de VuesU•a bfercad
de 17 de este, y de que S. ;41 l°a hays pasado el puerto tiene

Vuestra Merced razon de toner contentamiento, porque t'n6 jor-

nada de trabajo, en especial ballandolo Como to ball an j os,

S . Wall tiene salad, aunque al gu nos dial se queja que le acornete
por al gunas partes in gota, mss haste agora no ha lido do

manera que le d 6 pens, n i le quite el . dorrnir ni el comer, y hoy
de Buena vo luntad tomara al guna anguilla, aonque fuera on

pan . Desde, hoy mss Vuestra Merced nos mande quo los correos
que venieren, a to menos lean aqua el juevea, al guno con alg u 1135
empanadas de ellas, y otras sin empanar, y no nos trayan, lino
cuatro pars viernes y sabado, y si fuese posible traer algunas
ranas, seria may a su gusto. Esto se entiende que sea aqui j ueeg

que viene, a la noche, y no 'antes, porque nose estra go e p .

Tambien tomari amos las anchovas, si se hubiesen haltado, y do

no haberlas traido S . M md pie Flandes le ha pesado harto , y ,,9°i
hay tan poco que comer, que solos hemos ten i do boy seis tru-
chuelas Como paces, y no mayoral :self quo si esto pido, no es
lino quo ni de carne ni de po scado se halia qua comer, y el car-
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ner o tan malo quo no so puede meter en In boca . Es verdad que
ya que no hay coiner, que el . t i empo es bueno . Yo digo ansi que
en este Lugar, Begun lo quo yo he vista, que lluave mas quo en
Va lladolid, y cae aquf mas agua en una horn que ally on on dia .
Es sierra Bien hiimida, y que on bajo y en alto jamas falta
n i c6ta ni nieve en Las mantanas. Podria ser que on otros tiempos
y anos fuese do major tiempa ; pore en este yo di go lo qua veo,
y d icen Las de agit i qua es mucho mas humido Yuste qua no este
lugar. Yo digo qua silo es tanto, qua S . M'"d Sc hallara bier
mal en 41 , y due alli ni hay campo ni Lantos naranjos ni cidros
como decian . Yo digo esto, porque machos do Los quo lo ban
visto no vien (i) contentos del s i t i o, porque ninguno hay quo
no diga uno lo quo el otro . S . X41 "t' habia de it ayer, Pero Ilovi6
tanto qua no patio, y ansf lo ha dejado . Ha mandado quo
ven i cse boy aqua el general, y es venido ; no A lo qua lea hecho
con S. W'd , que juntas ban estado on rata. Lo que aqui hay
6ueno son castanas, y no pan, y el qua hay harto taro . Como yo
v ea a Yuste, avisar6 a Vuestra Merced de lo quo me pareciere.
Si Las aceitun i cas de Pereaon se hallasen, serian al gusto do
S. M` ° `', el coal esta may bueno y fordo y sano ; y pues con el
t iempa qua hate no le da In gota, crew Vuestra Merced qua le va
biers do salad .

be Jarandilla,a los 20 de noviembre tarde 1556 .

Luis QUIJADA .

(1) Sic daps l'ori giaal .

4
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xxvt lt .

MARTIN BE CA ZTELIJ A JUAN VAZQUEZ .

L 'Iimpereu t desire qu'on tacLe de dotourner 1'amba s sadoue do P ort u gal do venir

4c trpuver, comma cat ambasandepr en n Ta n j(C S16 l1ig t enti o n y sa lon Pord re

qu'il en a do son sauyeram - L a pluio 1 'enipecLu duller vi e i te r l e monastere .

-=- 11 fait nppeler, par Guillaume Van Male, to general des Hieronymites, qua

vico t avec tro t s on quat r e de sea r eligieux , entretien qu' i l a avec I ui . - Mecon-

}ent@mept des gene do as spill .

Jar4ndlla, 20 novetnbre 1556 .

llustre senor . . . . . ., pot'qua, setup to quo In crist i anisima reyna

T rancia, ascri be, el embaxad p r. de Portugal, por eumplir co n

la comis i on y Orden qua liana del ray, tenia firs de venir aca ,

Para hablar con S. AI'ed sobre In de 9a senora infante Bona Maria,

y d i ce qua hab ia P rpcuraciQ y trabajaha do entretenerlo hasty qu a

acb aclu don Sancho Vile Cordova, a In cual S . Miad l esea desp
responde, a g radeci6ndoselo y dici6ndnle qua si tddabSa se p U"

these bonestamente escusar clue cl dicliq gmbajadoc no vin iese ,

holgaria hello, y q ue sino, se le avise con tiempo do cu an d o

pane, pers . q ue S. A1 111 est6 prevenido y to pueda responder e n

In sustancia qua In reyna le ascribe en su Carta, y me ha mandad o

quo demas de esto escribiese a Vuestra Merced, pars quo pn r

Jos mejores y may detentes t8rminos qua ser pu gda, y Como qu a

procede de Vuestra Merced, procure do estorbar In venida del

dicho embajador, dandosele a entender el largo Camino, y qua

S. M" esta va retirado en su monasterio, 6 glee lo harm Ant's

qua I le gnse, persuadi 6 ndule qua reficra a In senora princess In 4,1e

acs podria decir, pars qua to escriba, y se le p ucda responde r

par Carta lo qua S . M`"'' tobiere qua decir en aquello .
S . M "d tents acordado de it aver at monasterio, y desde a nti
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quo amaoeciese, eorriGnz6 A. llober de manes quo pasta agora no

ha ceiado, antes cumieriza A. nevar en la mnntana do buena tea-

nera, y asi se habrA do diferir su ida hasty que haga buen tiempQ,
Al general de los Gerbnimos envi6 aver a llamar con Guillernia ;
Pero pardceme que so escus6, y ha venido hoy con afros uuatro

eoaipaneros , y estobo con S . WO buen rato A Bolas :
A S. M'°d dije la causa porque no le escribia la senora prihcesa,

con ]a cual quedG satisfecho . Los cuatro mil ducados acverdo A

Vuestra Merced se envien lo antes que aer pudiere . S, M`°a time

salad, y todos los demos gran desedntentamiento de eta tiers, y
de que no se tame resolucion en to qua ha do ser dellbs. . . .. . .

De Jarandilla, a 20 de noviembre de 1556.

t1~~Rx~ rt DE GAZTPLU E

XXIX .

tUiS QUiJAllA A JUAN VAZQUEZ .

Mmpereur no veut plus ma n ger da pate d'anguilles, p ares gu'i I an eat incom-
mode .-: Mauvaise Wait ; legcre eftaquo de 'gout te . -- 11 m6nde fray J u an de

0"06a, et so propose d 'aller vi sitor Xusto au premier j our d o beau temps .
- . R apports defavorables ear la situa}ion et la t emperat ur e de Yu sto.
Observations la nes a casuj et par Quij ada it i'Emgereu r ; reponse de l'Em -
pereur. _ ,. . . .

Jaran d i! ! a, 22 no ywbre 1556.

1lustre senor, el correo 11e, 6 aver de manana con lag dos

ft~panadas de anguillas y aunque S : M"d tenia determinado no
gamer nin,un genero de pescado, como supo que eran Ilegadas

anSaillas, camib do ellas, Pero poco, y i la noche hizo colacion
con la$

M

elcochas, y entGnces me dijo : a No me trayan mas an-

n guillas, parque coma de ellas y hacenme mal . n Yo le respond!
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que si ]as queria, sin ponellas en pan . Dijome que s[, Pero que

llegarian estragadas : mas puede . se probar, pie segun lo mal

quo Rqu4 hay quo comer, no s6 que le demos . No despache este

correo laega Como 11ego, parque S . 1]°°a habia dormido mal la
noche antes, y basin ver como comic y dormia esta, le he dete-
nido,'mas hizo colacion anoche muy biers y ha dormido esta
mejor. Siempre 3e acuden algunos acometimientos, mas no es
usda el dolor, y no me. espanto, porque segun el tiempo que
hate, los sanos sienten'la humidad y el macho llovery qua Baran
los que no tienen tanta salad Como conviene3 Anteyer vino
aqua at general do los Gerdnimos, y estuvo con S . M`aa un rato ;

anoche me mand6 que enviase a Ilamar a fray Juan de Ortega
quo faese aqut a las dos despnds de comer . En haciendo algae

dia bueno, quiere it a Yhste, y de lo que a S . 1V1'11d pareciere del

sitio avisard a Vuestra Merced ; y to quo a mf me parece es que
todos los quo vienen de 61 se descontentan terriblemente del

sitio, y de la mucha humidad y pocas vistas y menos Llano que
tiene; y aunque yo puedo poco, to he dicho mas de una vez gt1e
puss biene en Espana a buscar salud, que procure escojer parts

adGnde la ten-a', mas que yo no digo que no vaya allf, sino que
In Yea y la prueve, y si no se hallare biers, busque parts donne
se hake mejor, y que'lo quo de Yuste so decia tengo por imp"
sible hallallo on ninguna parts, puss S . M'a'' quiere fresco de
verano y caliente ale invierno, y que lo mss contrario Sara "I
salad es el frio y ]a huinidad, y quo esta dicers In hay alli y

mucha, y que el toads de Oropesa se fug de aquf, por to macho
que llueve, y otras cosas : mas no'responde, sino que on todas
partes en Espana ha visto hater Frio en invierno y ]lover, y con
esto se nos salva . Creo que pars partir de aqua, espera el correo
que h Vuestra Merced tengo escrico . Otra Cosa no hay que deeir,
sino que vuelvo a decir que Nueva y hay nieblas aqui Wins quo
en Valladolid .

De ,larandilla, 5 los 22 de noviembre 1556 .

• Luis Q U IdADA .
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xxx.

MARTI N DE GAZTEI.U A JUAN . VAZQUEZ .

Pluies . - Ckerte at rarete des vivres 3 Jarnndilla, malgrb [as peines quo so

donne 1'alcade burango .-- Depart du general des Aiemnymites, at arrivee de
fray Juan de Ortega, avec qui !'Empereur a un entrelien,-Dissens ions enlra
]es religeux de Yuste : Gaztel6 croft quo P E mpereur se repentira d'avoir . vonlu
vivre a v ec des moines, et d'uvo i r ecoule leg conseils de ceux qui 1'y out en gage,
Lien qu'il soil fcrmement decide h entrer an mo h astere, et In plus tot passible ,
pour faire cesaer [as discours qui so tiennent . -Depart do A. Hernando do la
Cerda.

Jarandi)!a, 25 novembre 9556.

Ilustre senor. . . . . ., son tan grandes ]as aguas, y tan continuas,
que aqu[ hate, quo ni so puede andar por el lvgar ni salir do
casa ; y Para it Luis Quijada h palacio, con estar cerea, tiene
necesidnd de Was do vacs y fieltro ; y de aqua pods Vuestra
Merced inferir lo quo puede sir . Todas las eosas valen un hujo,
Y do muchas hay grande falta, puesto quo el alcalde Durango

hate lo quo puede con mucho cuidado . El general me dicen que
se ha ido, y fray Juan do Hortega vino ayes, por mandado del
Emperador, de Yuste aqua, y estuvo con 61 buen into, y z to quo

entiendo, estos frailer andan tan gallardos que se les parece
Bien on todo ; y por otra parts entiendo que hay entre ellos

disension sobre quienes ban do quedar on el monasterio, y
males ban de it ft otra parts, y los que ban de venir en su lunar,
Y quien mandar'a, y quo bay ya dos vandos entre ellos . S. M`d lo
lea venido a saber todo, y creo quo no ha holgado nada, porque
vea Vuestra Merced ft to quo le ha traido el haber querido venir

meterse entre frailes, porgve sera menester quo 61 haya do
Pence la mano y remediallo, b dejallos y irse ; y andando el
k1empo, vei:4 Vuestra Merced que se ofreceran cosas que In . men or
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sea bastante pars hacerlo ; y por esto, i'uera biers que se hubieran
pesado todas estas cocas muy biers por hombres do mas prendas
y entendimiento que no quien aconsejG a S . M'I' quo viniere
aqui . Estas menudencias digo , mas por dar cuenta a Vuestra

Merced de todo, coma me la mandb y es razors, quo no porque
tenga por castumbre de embarazarme en ellas.

S . MIe A no ha podido it a Yuste, porque nunca cesa de llover :

l acerlo ha eri naciendo liempo Para ello, nunque no es O muy
filsientaiio ; pdrilue la desea, y mueho inns la venida del correo
que despach6 desde ahf, p4r aea4arlo do ecfiar todo'a un cabo, y
quitarse de estos juicios que echan todos sobre la estada aquf,
que yd ihfieren quo rio lea S. M"d do entrar eh Yuste ; y eSt5
puesto on cumplir to que siempre ha dicho do estar y resiilir
allf, porque no convendria ya. .vacilar pi tratar de it h otra parse.

E, l senor Luis Quijada me dice quo avisa a Vuestra Merced de

todo to que so ofresce, y por esto y no saber yo do quo mas
hacerla ; acabo esta, . . . . .

Do Wanaitla, & 93 de rioviembre de 9556 .

D. {iernagdo de la Cerda se fug 4 yisi4ar sus encomiencias,
con,l',cencia del Gmperadar .

1 ARTIPT 6E CiA7. TELI7 .

1
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xxxr .

L-E 3r DE LA CHAUI,IC A JUAN VAZQUEZ .

L'Empere u r so Porto parfaitement, quoigde l e .mauvaid temps gU'il a Nit a it Ai

cause quit 'a r essent i un pen' do goutte : - II fut , le mardi passe,'votr le riionaa-

tere :l'habitatiun qui l ui es t destines l ui Perot tres-bieri, et it on tiotm l a

situation mom s mal q 'u'i l no pehsnit. - I l n'at t end gil'e to retou r d'un courtie r

envoys on roi, pour entree dens le monasteto . - A 161 suite d'e cjUelquos paroles

do Guillaume Van hlalo; it avait reli v6ye eel ui-C I ; iiini e it lull u ~xtdoriub, at

Van Mule est ihaintenaut nussi en t0eur qu'auparavanl .

Jarandilla, ~!S nove mbre 155 6 .

(lustre senor . . . . ., do la salud de S. M`°' estft may Uueno, aunque

el mal tienipo quo ha hecho lie silo cause gels S . M"` ha sentido

algun poco do' data ; Pero, Como digo, no fug nada. El fug el

mattes pasado It vet el monasterio, el coal le parecid el aposento

'Pay bien, y el asien t o del no tan mal couio pensaba ; y ha man-

dado quo so aderesce la case do algiinas cosas que ern menester .

Yo creo quo Si el correo quo despachG al rey desde Valladolid
ftrese venido, quo presto se iris It tallest, porque no aguarda
otra coca . . . . . . .

A 8 de noviembre1556 .

L ASAUX :

Ptistdada, Habiari pasadu certas palfibras Gifillerirjb Malites
con S. M"d de inariera que 18 labia despeilido ; Pero yap le ha

perdonado ; y esta On privado como de antes!
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XXXII .

MARTIN BE GAZT ELU A JUAN VAZQ U EZ .

L'Empereur eut ete chnrme qu'on put eviler In venue do 1'ambassadeu r do Por-

tugal ; mais it to recevra, puisque lea refines l e desirent.-N ecess ite d 'arrent.-

1'.e docteur Corneille. -"Vin do sene . -- L 'Empereu r eat peu s al is[ait des nuu-

velles d' i talie : it demnnde oh etuient lea gnleres d' Espaguc, de . G enes, de

Napl es et do Sidle, quand cellos do France won t venue s a Civita-M acchia . -

Yisite qu'i! fai t a Yusle ; i t so montre content do son hnbi latio n . II o r donne ryu on

y d resse quaranle tits : vingt pou r mit res, et vingt pou r J om es tiqucs . - II

u onance l'intention d'y entrer to 1 1; decembre.-'Le ltr o qu' il recoil de l'ambas-

sadeur Figueroa .

Jarandilla, 29 novembre 15 5 0.

May ilustre senor, . ., . . S . M`B a holgara que so pud iera escu ,,Qr
Ia venida del embajador de Portugal, y bien creo que . Vuestra
Merced lo procurara, pero pues las serenfsimas reynas lo quieren
ast, cumplase su volnntad, que el . Emperador ya tiene delermi-
nado do safrir to quo viniere, y legato don Sancho de CorAovO,
y entendido S. 57"11 lo quo resulta, sera despachado con brevedad p

y al tiempa que firmare las cartas, le a cordar6 los renglones que
ha de goner de su mano .

Los cuatro mil ducados Mande Vuestra Merced que ven g"'
luego con la mas diligencia quo ser pudiere, si ya no son prtidos,
porque no hay on poder del sumiller tree cientos ducados ', y es
vergue n za ; y c uando dij e .4 S. M`° d esto, pensb que los traia eels
correo . Con la venida ale Cornelio hol gb ; no s6 si liens a1g0 n
intento de volvelle a recibir, pidiendolo a las reynas, porn cuyo
serviciavino, aunque • hasta agora no he entenclido Wade, mss de
inferirlo, por la cuenta que ha lenido con saber si era venido, Y
conocelle tambien su complexion, por el t i empo quo ha servido .

S. M'ad queda preven ido en la del vino de sen quo Diego Lopez
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de Medrano ha heeho, en sugar del del ano pasado quo se
estragG, Para disponer del a an voluntad, y manila quo si !as
serenfsimas reynas y princess quisieren aprovecharse del que se
hizo en Portillo, to podran hacer, y Vuestra Merced dar 3rden •
pars ello.

S . M'" 0Y6 A la tetra to que Vuestra Merced me escrihe do
Ital i a, y solamente d ijo que, si las galeras de Francia estaban en
Ci v i ta-Vieja fortific5ndola I quo donde estaban 6 que hacian las
de Espana, Genova, ?Vapoles y Sicilia? dandy demostracio n de
poco contentamiento Bello, y que Vuestra Merced habia hecho
Bien en avisar de esto , y de que hoviese parecida Is caja que se
perdi6, to coal se yid par In carts ale Arnao del Hoyo, y asi mismo
de to qua escribid Eraso de la salu d del rey, y quo ass lo hags
de to quo mss entendiere.

El m fi rtes pasado, fug S . Mud a Yuste Iloviendo, aunque poco ;
YO no guise it entdnces, porque le conozco algo In condition .
Dicenme los quo fu d ron, que to parecia todo bien, y senalada-
mente su aposento, y volv ib aqua la misma noche ; y aesnas
ha mandado hater pasta cuarenta camas, veinte pars mozos y
~einte pars amos, y A esta razor piensa quedarse con veinte
criados, no embargante quo pasta ahora no ha dado demostracion
de tener mss do diez y seis, y asi to ha dicho fray Juan do
Ortega ultimamente, aunque pars estos no bay mss do cuatro
Plezas : que sera grande estrechura . Yo picnso Jr alts en liebunclo
don Sancho de Cordova y despachado quo le liaya, y. como testigo
de v ista, dirk to que we parec iere .

V i endo S. M" '' quo no llega el correo con In respuesta de to
quo escribifi desde esa v i lla, ha aeordado do resolverse en to
quo tieno quo pacer, con los papeles que el graficr envi6'a Luis
Quijada el otro ilia, de que d( razor aVuestra Merced, y de estar
en el monasterio de asiento ft los quinza del que viene, to coal me
4 'j o Ayer Beffque, A quien S . Mod Biz que to dijo ; y demhs de esto,
me dice que le pidiG los dichos papeles y tints y papel , y quo los
leY6 tados, y quo no sabe to que escrih i L. Presto se sabr .4 en to
que lea do parar ; y de to clue mss gntgp d iere, avisard a Vuestra
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Merced, aunque si de atlft no so despachan correos con quien
hacerlo, act no los hay, ni :dineras con que baeerse.

El embajador Figueroa ascribe 5 S. N1° id , Pero, no dice cosa
digna de avisar i Vuestra Merced, sino aalle el- para6ien de su
venida a estos reynos, y qua da razor de todo al ray, conforme a
to quo se le mandb, cuancio se hizo la renunciation .

El Emperador esta bueno, y aunque ha tres dias quo dej6 de
hover; hoy ha vuelto de manes qua no cesara tan presto . . . . .

De Jarandilla, a 29 do noviembre de 7556 .

MARTIN DE G.~2TEL$.

iXxtjt .

L U I S QiJ 13 A DA A JUAN VAZQUEZ .

V isits de l' Emperea r a sa maison d e Yus te ~ l 0 23 n ovembro : it s'en w onlr e s~i~s"

Nt. Quijacla fait uno description dei aiVlce de Yhabf ta tion destines a CEmPe'

feGr et aux personnes ile'sori seevf e e ; If teouVe lieaucoup h y t eprendr e . --11

prie Va zquez de no spas mont ee r 'sa lottre i In ptinee8s e . - D att9 cc gtl-'I e Cnra

a dons J uana, it no fora .mention d'aucun des inconven i ent a quit signals darts

calla-ci .- lientree eo gr5ce de Guillaume Yin Male. mpe reur fait Bonder

3 ,U00 te aux sui reEigieux do Yu ste , pour eon fec li on do fits, d'e cfidi'ses et ae

banes ; if vent en list au moYiastere to 3& d bcembre : - Boq Rat d e AR san«• -

Qui j ada croft qua 1'haUitat ion do 1'E mperou r se ra ; Pete , ai[ p osee a l a chaleur ;

paroles gu' il voulait adresser a, cc propos aus r e[igie ux .

Jarandilla, 30 n ovembre 155 8 .

Ilustre senor, can un hario ruin die fug S . M`°d A ver
case de taste 4 1 os 23 de esto ; y 4 to qua & mi me p6 ►'eci6,

vino estuvo contenta de !o qua estaba labrado, y del sitio de la
cash, y oile decir qua era diFerente de lo qua se to habia pin'


